
LE SPORT

La série noire 
continue pour 
ies Nordiques

s*ne notre des Nordiques s'est poursuivie, hier soir, au 
Cotisée, avec un revers de M devant les Sabres de Buffalo. Une 
anquieme défaite pour les Reurdelises dans leurs six dernières 
««contres. Les Nordiques ont obtenu trois buts de moins et six 
Jort^n» de plus que leurs rivaux. La soirée s’est terminée sous une 
pluie d applaudissements dérisoires pour Mario Gosselin, le gardien 
oe but des Nordiques.

Les détails, pages 2, 3, 4 et 5
Le gardien des Sabres Torn Barasso, ci-contre, a réussi _ 
plusieurs arrêts importants durant le match. .....^
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Achetons
ANTIQUITES
Meubles anciens de tous genres, 
successions, tableaux de grande 
valeur, bronze, argenterie, etc 
Payons très bons prix, allons par­
tout. acceptons frais virés 
Composez un seul numéro: 

832-1930

LA TÉLÉ

Les Jeux 
de Calgary

♦ Comme diffuseur officiel 
des Jeux Olympiques de Cal- 
gary à la télé, le réseau TVA 
offrira, en 16 jours, 116 
heures et demie de sport À la 
télé de Radio-Canada, la cou­
verture des Olympiques res­
semblera à ce qu'elle est lors­
que les jeux se déroulent à 
l'étranger. Les cérémonies 
d'ouverture et de fermeture 
seront diffusées. Un résumé 
d'une heure chaque soir (très 
tard) de 23h20.à 0h20 sera of­
fert aux téléspectateurs. Du 
côté des réseaux anglais, 
c’est C7V qui est le diffuseur 
officiel à la télé. Le réseau an­
glais de Radio-Canada offrira 
son émission quotidienne à 
21 h, à une heure de grande 
écoute, contrai­
rement au ré­
seau français.
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GHISLAINE
.RNEAULT

BOUCHARD

Andrée
Boucher

éOes petits cheques, 
beaucoup de petits chè­
ques. Baptiste Beaufouette 
est content de participer 
au « sondage ». Pour une 
fois que le 
Bon Dieu 
tient le coup...
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Le code du 
travail non 
modifié
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LA METEO

Généralement ensoleille avec 
un maximum de près de 
moins 12. Demain; nuageux 
avec neige.

Détails, page

L’accident 
ne risque pas 
de paralyser 
la raffinerie 
Ultramar

♦ Les dégâts de quelque $750,000 
causés lurKfi aux installations d Ultramar, 
quand un pétrolier a heurte leur quai de 
Levis, ne nsqueni pas de paralyser la raf­
finerie de Saint-Romuald. Celle-ci. a pré­
cisé. hier, le directeur general Raynatd 
Archambault a une reserve -«onfortable* 
de plus de deux millions de barils de pé­
trole brut qui lui assure une autonomie 
d'environ trois semaines et les travaux de 
réparations ne prerxJront qu'environ cinq

Les détails, page A-3

MERCREDI .no 36

Ai...

** 3 cahier* ♦ 1 tabloïd Uvralton à domicll* (7 |ours) 3,00$ O CT aé
lia* d* la Madalelna-Gaspé-nivIéra-au-Ranard-Percé-AbItIbl 50*' OOÇ

EXPLOIT PEU ORDINAIRE 
D’UN JEUNE QUÉBÉCOIS

.... ..

Gilles Jr Cabana, 16 ans, de Sainte-Foy. CA

Porter le flambeau... 
à l’autre bout du pays

♦ Un jeune Québécois, Gilles 
Jr Cabana, 16 ans, de .Sainte- 
Foy, a réalisé un exploit peu or­
dinaire, la semaine dernière. 
Exploit qui pourrait fort bien 
être iascrit dans les livres des 
Jeux olympiques de Calgary.

par Réjean LACOMBE

En fait, le jeune homme a 
franchi une distance de plus de 
4,000 kilomètres pour se rendre 
dans un petit village près de 
Kamloops. Savona, situé au 
nord-est de Vancouver, en Co­
lombie-Britannique, ou il a porté 
la flcimme olympique sur une 
di-stance de 1.5 lùlomètre. Pour 
réaliser cet exploit. M. Cabana, 
qui était accompagné de sa mere 
Mimi, a déboursé une somme de 
$1,400.

Fait intéressant, toute cette 
rocambolesque aventure a d’ail­
leurs débuté par. une simple er­
reur de chiffres.

En fait, a l’iastar de plu­
sieurs autres jeunes Québécois. 
Gilles Jr Cabana a manifesté le 
désir, l’an dernier, de faire sa 
part pour les Jeux olympiques 
d’hiver qui auront lieu bientôt à 
Calgary. Il voulait ainsi porter la 
flamme olympique alors qu’elle 
franchirait le sol québécois.

« Ma mère et moi. raconte- 
t-il, avons été cherchés des cou­
pons de participation chez 
PetroCanada. Entre janvier et 
février l’an dernier, nous avons 
expédié pas moins de 200 cou­
pons de partidpabon. »

Or, chaque region où devait 
passer la fameuse flamme olym­
pique était identifiée par un nu­
méro. Gilles Jr Cabana explique 
qu a la .suite d’une erreur, sa 
mere et lui ont tout bonnement 
inscrit sur les bulletias de partici­
pation le numéro 72. Il croit se 
souvenir que la région de Qué­
bec portait le numéro 8.

Quelle ne fut pas sa surprise

de constater que .son nom avait 
été choisi parmi des milliers et 
des milliers de personnes qui 
étaient prêtes à courir un p'tit 
bout de chemin, la flamme olym­
pique à la main. Surprise d’au­
tant plus grande qu’il devait se 
rendre non pas à Sainte-Foy 
mais bien à Savona, en Colom­
bie-Britannique pour porter cette 
flamme olympique sur une dis­
tance de 1.5 kilomètre. Savona 
est un petit village de quelque 
800 personnes situé à environ 80 
kilometres de Kamloops.

Peu de personnes au Qué­
bec peuvent se vanter de connaî­
tre Savona. « On ne le croyait 
tout simplement pas, de dire 
Mme Cabana. On a d’abord 
chercher sur la carte où était si­
tuée la ville de Savona. On a fina­
lement découvert que c’était en 
Colombie-Britannique. On vou­
lait absolument que « Jr » tienne 
le flambeau dans ses mains. »

Tout a donc été mis en oeu- 
vTe pour réaliser ce qui pourrait 
apparaitre à plusieurs personnes 
comme étant absolument irréali­
sable. d'abord à cause du prix et 
aussi à cause de la distance a 
parcourir et la découverte d’un 
pays inconnu.

Mais, pour Mme Cabana, il 
s’agissait avant tout d’un « héri­
tage que l’on voulait laisser à no­
tre fils. C’est précisément dans 
cet esprit que ce périple canadien 
s’est prépajné au sein de la famille 
Cabana.

Autant Gilles Jr que sa mere 
ne dissimulaient pas leurs in­
quiétudes à l’approche du depart 
vers la Colombie-Britannique.
« On était inquiet au moment du 
départ », tranche tout de go Mme 
Cabana

«Mais, rajoute rapidement 
Gilles Jr, l’accueil que l’on a eu 
la-bas était tellement chaleureux 
que l’on a oublié rapidement nos 
inquiétudes. »

Uf A-2, EXPLOIT...

Pour un prêt personnel non dévoilé

Le ministre 
Côté forcé de
demission

♦ OTTAWA-I,e premier mi­
nistre Brian Mulroney a deman­
dé et obtenu hier la démission 
du ministre Michel Côté en rai­
son d’une violation des règles re­
latives aux conflits d’interèL

par Pierre-Paul NOREAU

Coup de théâtre tard hier soir 
alors que le cabinet du premier 
ministre Mulroney émettait un 
communiqué annonçant le départ 
forcé de M. Côté. Il contenait les 
deux paragraphes suivants 

«Le Premier ministre a ap­
pris cet après-midi que le mimstre 
des Approvisionnements et Ser­
vices, l’honorable Michel Côté, 
aurait peut-être violé le code rela­
tif aux conflits d’intérêt en négli­
geant de signaler un prêt person­
nel, comme l’exigent les directives 
actuelles sur les conflits d’intérêts 
Dès que ces faits lui furent

confirmés, le Premier mini.stre a 
demande et obtenu la démission 
de M. Côté. »

« Le Premier ministre a dit re­
gretter que M. Côté doive quitter 
son Cabinet, mais que la lettre 
tout autant que l’esprit du code 
régissant la conduite des minis­
tres devaient être entièrement 
respectés. »

Il s’agit d’un coup dur pour le 
gouvernement coaservateur qui 
connaissait depuis quelque temps 
une nette amélioration de sa cote 
de popularité qui avait été sérieu­
sement affectée antérieurement 
par une longue .série de scandales. 
Les cas de Sinclair Stevens, André 
BLssonnette et du député Michel 
Gravel avaient .surtout été dom­
mageables au parti gouver­
nemental.

lire A-2, CÔTÉ...
M. Michel Côté, député de 
Langelier.

Bourassa aurait refusé la 
démission de son ministre 
Pierre Paradis en décembre

Les détails, page A>2

LA COIVSOMMATIOIV

L’achat de Steinberg 
par Provigo ou Métro 
suscite de l’opposition

♦ Les associations de consommateurs du Québec s’opposent 
vigoureusement à l’acquisition de Steinberg Inc. - dont ses maga­
sins d alimentation au detail at son unité da '«gros»’ ■ par Provigo ou 
Les Epiciers Unis Metro-Richeljeu. M. Pierre Racicot coordonna­
teur de l’Acef de Quebec et responsable du secteur agro-alimen­
taire de la Fédération nationale des associations des consomma­
teurs du Québec rappelle que Provigo maîtrise plus de 30 pour 
100 du commerce d alimentation au Québec en comparaison de 
28 pour 100 pour Métro-Richelieu tandis que la part de IGA- 
Bonlprix ne représente que 12 pour 100. En achetant Steinberg, 
poursuit M. RacIcoL Provigo ou Métro-Richelieu conLôleralt plus 
de 50 pour 100 du marché et serait carrément en situation de
"'°”°**°** Les détails, page C*t

La tête 
restera 
froide...

♦ Rivmsim: (aft) — vn 
juge de Californie a décidé 
hier que les létes conservées 
par cryogénie dans l’espoir 
d’une résurrection rte peuvent 
être dégelees pour les besoins 
d’une enquête de police.

IJC juge Victor Miceli a con­
firmé une ordonnance tempo­
raire interdisant au médecin lé­
giste du comté de Riverside de 
dcgelcr a des fins d'autopsie la 
tête d'une vieille dame que son 
fils, Saul Kent, a fait conserver 
dans un bain ayt^nique dans 
l'espoir que les progrès de la 
science permettront un jour de 
ta greffer sur un corps sain.

Le médecin légiste soup­
çonne que cette tête pourrait 
en fait avoir été détachée du 
corps avant la mort clinique de 
sa proprietaire

Dégeler cette tête, de meme 
que six autres et un corps, 
conservés cryogéniquement 
dans les installations de la so­
ciété spécialisée Alcor, consti­
tuerait “une violation des droits 
constitutionnels des décédés”, 
a estimé le juge Miceli en affir­
mant que chacun avait le droit 
de disposer de son propre ca­
davre comme il l'entendait •

i
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Québec, Le SoMI, mercredi 3 février 1988Masse saurait aujourd’hui 
s’ii sera bianchi ou accuséEXPLOIT...

(’amu ces inquietudes il y avail évidemment la fameuse bamere 
des Kin^^ues. « Je œmprends parfaitement l’anglais, d'expliquer Mme 

abanj. mais de là a le parler couramment c'est un peu plus difriole 
Jr le î^l sur les neuf personnes qui ont ete choisies pour 

.Hirter le flambeau, a parler le français.»
; est ainsi que par l entremise du Club des Ijons et de I Associa­

tion franojphone de Kamloops, ils ont eu droit a un interprété
\1 ■ ijelan Gauthier, un anaen MontrcalaLs qui habite maintenant 
Kamloops

; est le irortredi 27 janvier que le jeune Cabana a finalement 
!ian.s(iurte le flambeau olympique devenant aiasi le premier (.^ebe- 

•is fra/^hone a réussir cet exploit en (^ilombie-Bntannjque 
' lilies Jr Cabana se souvient maintenant des applaudissements nour- 
ns des ato>eas de ciette municipalité qui lui ont réservé un accueil 

> naleureux lorsqu’ils apprirent qu’il venait du Québec.
«Je SUIS tellement fier, precise le jeune Cabana. Si c’etait a 

rHaire. je referais exactement la même chose. C’était tellement le 
fun » la façon dont ils nous ont accueillis à Savona. »

Mme Cabana se rappelle egalement le moment ou elle a ete 
inviice. en compagnie de son fils, a toucher au flambeau. « C’était 
tenement émouvant, raconte-t-elle II y avait au moins .ViO p«*rsonnes 
qui nous ont applaudis J’en pleurais. »

nie se souvient egalement du moment ou un antiquaire lui a 
I •Ken .M.ooo pour se porter acquereur de la ve.Me. du pantalon et de la 
tuque aux couleurs des Jeux olympujues de Calgary « Ce n'est pas a 
vendra, de dire Gilles Jr Mon plus grand rêve maintenant est de voir 
le jour ou mes enfants porteront cet uniforme. »

Au terme de cette expérience peu ordinaire, (iille.s Jr qui étudié a 
I ecole Saint-François de Limoilou. n'en finit pas de remercier deux 
représentants de PetroCanada. MM Richard Durand et Jacques 
Gigueres. les clubs des 1 joas de Kamloops et de CTiamy, l'interprete
Gaétan (jauthier et aassi. ..sa mere qui lui a permis de réaliser son 
reve •

CÔTÉ...
l e libelle du communique ne laistsc a peu près aucune chance au 

depute do langelicr de revenir au .sein du cabinet conservateur apres 
un examen approfondi de son cas.

( )n s attendait plutôt sur la colline parlementaire fédérale ces 
temps-ci a des rebondissements par rapport a un autre ministre de la 
région de Quebec, Marcel Masse. Ce dernier est toujours aux prises 
avec des acxitsations relativres à une contravention a la Loi électorale, 
accusations qui selon certains menacent aussi son poste.

L’affaire Côté était pour sa part complètement inattendue et 
laisse place à beaucoup de spéculatioas compte tenu du peu d’infor­
mations disponibles. M Céité n’a pu être rejoint hier, pas plus que ses 
adjoints. Il devrait toutefois faire une déclaration à la Chambre des 
( ommunes cet après-midi a 1.5 heures. Il semble bien que M. Côte 
n a toutefois pas l’intention d'annoncer qu'il quitte la vie politioue 
Des faits

Au labmel du premier mini^ire Mulronev, on expliquait apres L, 
diKusion du communique survenue vers 22 heures hier soir, que des 
laits avaient ete portes à l'attention de M. Mulroney dans la joumee 
relativement a une possibilité de contravention au ctxle de conduite 
des ministres par M. Côté. Une conversation téléphonique a eu lieu 
vers 20 heures entre le représentant de langelier et le premier 
ministre Mulroney. Le chef du gouvernement a alors obtenu confir­
mation des faits par M. Côté, entrainant la demande de démission

1-e ministre Côté a été vu vers 22h20 à l’intérieur du bloc Lange- 
vin ou sont situés les bureaux du premier ministre à Ottawa. M 
Mulroney n était pas personnellement présent au moment de cette 
visite, mais M. Côté s’est entretenu a ce moment avec des membres 
du cabinet du premier minisire, probablement sur la œnduite à avoir 
au cours des prochaines heures. Il a refusé de parler aux journalistes 
qui l’ont retrouve dans un restaurant, les invitant a attendre sa 
declaration d'aujourd'hui 
Ascension et chute

Michel Côté aura ete une etoile filante du present gouvernement 
cxiiiservatcur, Flu pour la toute premiere fois à un poste politique en 
septembre 19S4 avec l'équipe de Brian Mulroney. il a immédiatement 
acxxxlc au poste de ministre de la Consommation et des Corporations.

l-e comptable de 46 ans a bien fait, attirant l’attention daas 
plasieure milieux, disposant notamment du controversé dossier du 
système métrique. Il accédait alors au cercle restreint des décideurs 
du Comité des priorités et de la Planification et héritait du dossier de 
la Srxnété des jxistes

Au premier remaniement du gcxjvemement conservateur, M 
Cote prend à rvxiveau du galon et se retrouve aux commandes du 
ministère de I F.xpan.sion économique régionale, gérant un budget de 
S I. 1 milliard dont S800 millions en subvention à distribuer a travers le
ptlVS

C'est a cette penode que les critiques ont commence a poindre 
sur la gestion du ministre. ju.squ a ce qu une enquête revcle que son 
ministère avait défonce son budget

I-e député de langelier s'était fait retirer dans l'intervalle la 
responsabilité sur les postes et perdait finalement le MUR pour se 
retrouver au ministère des Approvisionnements et Services d’où il a 
dù demi.ssionner hier.

Michel Côte qui avait fait sa marque dans l'organisation oonser- 
vatnere avant I9S4 comme un des gros collecteurs de fonds du parti, 
s était vu confier par Marcel Mas.se. lieutenant québécois de M 
Mulroney au Québec. la responsabilité du financement du parti dans 
la prtAince pour la prochaine campagne électorale •

Les Thetfordois seraient 
peu préoccupés par le 
dossier des dépenses 
de leur député fédéral

♦ 7TILTFORD-MTM.S (PQ — 
l ne rapide enquete sur la rue de- 
montre que la population de la ré­
gion de Thetford-Mincs. qui fait 
partie de la circoascription électo­
rale fédérale de Frontenac repré­
senter a Ottawa par le ministre 
Marcel Masse, attache peu d’im­
portance au dossier des dépenses 
électorales qui affecte présente­
ment le ministre de l’Énergie, des 
Mines et Ressources.

Pour la plupart des geas inter­
nées. ce dossier est une vieille his­
toire «C’est du charriage».

Ce sentiment est entièrement 
fxirtage par le maire Henn Thér­
rien, do Thetford-Mines: «C’est du 
charriage de la part de certains dé- 
(Kites qui rss;iient de se faire du 
capital (xilitique »

F’our lui. le dossier est r*gle de- 
(KJis deux aas. « Si le aimmLssaire 
Ciorman a juge preferable de ne pas 
(XKirsuivTe M Masse a la suite de 
l'enquête de la Gendarmerie royale, 
répond M. Therrien. c’est qu’il avait 
sûrement de bonnes raisons. •

I e maire Themen dit appuyer le

député-ministre Masse et il espère 
qu’il ne démissionnera pas

« Nous avons l’un des meilleurs 
ministres fédéraux et ce n’est pas le 
temps de le perdre alors que la re­
gion se tourne résolument vers l’a­
venir. affirme le maire de Thetford- 
Mines C'est d’ailleurs le sentiment 
partagé par la population Les gens 
sont écœurés Nous vouloas aller 
de l'avant et non pas resasser inuti­
lement des vieilles histoires. » 
Grenouillage libéral

Pour le président de l’Assodation 
du Parti conservateur de Frontenac, 
M Wilfrid larochelle. cette histoire 
n’est que du grenouillage libéral

n tient à préciser qu’il n’a pas 
travaillé kirs de Telection de 1984 
Mais, il qualifie la présente histoire 
de • kiufoque » •

♦ OTTAWA-La comparution 
aujourd’hui du Commissaire aux 
elections Joseph Gonnan devant 
un comité de députés pourrait 
blanchir définitivement le ministre 
Marcel Masse ou au contraire, oc­
casionner sa démission, voire ulti­
mement, son retrait de la 
politique.

UV QUOTIDIENNE
tirage du 2 février 
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par Piem^aul NOREAU

L’imbroglio relatif à la possi­
bilité d'une infraction à la loi électo­
rale par le ministre Masse devrait 
effectivement se dissiper après les 
témoignages de M. Gorman et de 
son .supérieur, le directeur général 
des Elections du Canada Jean-Marc 
Hamel.

deux hommes sont effecti­
vement attendus cet après-midi par 
les membres du Comité permanent 
des élections, privilèges et 
procedure

Sur un vote divise des membres 
de ce comité hier, et apres de lon­
gues négociations sur la formulation 
de la motion qui allait définir leur 
travail dans cette affaire, il a ete 
entendu d'inviter les deux hauts- 
-fonctionnaines. Fl n'a pas été exclu 
de demander la com()arution d'au­
tres témoins par la suite, pour ap­
profondir toute la question au be­
soin. La presence éventuelle de M 
Masse lui-même devant les mem­
bres du Comité est elle, beaucoup 
moins certaine.

Le Commissaire Gorman, à la 
retraite depuis peu. avait la respon­
sabilité de par sa fonction de veiller 
à ce que la Loi électorale soit res­
pectée et œnséquemment de faire 
enquêter sur les cas de dépasse­

ments aux dépenses électorales 
permises.
Infraction mais...

Dans le cas Masse, le Commis­
saire se retrouvera sur la sellene au­
jourd'hui. devant expliquer aux de­
putes du gouvernement et de 
l'opposition pourquoi il indiquait 
dans une lettre « personnelle et con­
fidentielle • au ministre, qu’il n'y 
avait pas heu de le poursuivre 
même s’il y avait eu infraction

«Ayant sérieusement délibère. 
J en arrive à la conclusion qu’une 
poursuite contre vous ne serait pas 
dans Tintérêt public ni dans l’intérêt 
de la justice, même si la preuve au 
dossier démontre que vous avez 
participé à une infraction... •

Cette lettre datée du 28 novem­
bre 1985 a été rendue publique par 
le DEVOIR il y a quelques jours, 
venant remettre en question l'inrvv 
ccnce du ministre-député de Fronte­
nac, tout au moins aux yeux de l’op­
position libérale et neo-democrate 
qui en a fait depuis son plat de résis­
tance à la période de questions

Les conservateurs, guidés d’ail­
leurs par les remarques du premier 
ministre Brian Mulroney à l’endroit 
du Commissaire, attendent ce der­
nier de pied ferme

C’est lui qui les a mis dans 
I embarras .S’il y avait infraction, 
plaident les deputes gouvernemen­
taux. (xxirquoi n’a-t-il pas poursuivi 
M Masse; et s’il n’y avait pas ma­
tière à poursuite pourquoi écrit-il 
une telle lettre incriminante et qui 
risquait à tout moment de remettre 
le gouvernement dans l’eau 
chaude?

Dans le dan de l’opposition, on 
laisse entendre qu’il y a deux sys­
tèmes de justice, l’un aj^Uqué aux 
gens ordinaires qui sont poursuivis

Bourassa aurait 
refusé la démission 
de Pierre Paradis 
en décembre

♦ MONTREAL (PC)- Le minis­
tre du TravaiL M. Pierre Paradis, a 
présenté en décembre sa démis­
sion au premier ministre Robert 
Bourassa, qui l'a refusée, révèle Le 
Devoir, de Montréal, daiis son édi­
tion d’auJourdliuL Le différend 
qui oppose les deux hommes porte 
sur la future Commission des rela­
tions de travail et il n’est pas clos, 
loin de là.

La controverse porte pnndpale- 
ment sur la composition ^ ce futur 
organisme appelé à devenir le cen­
tre de reglement des conflits de tra­
vail au çjuébec Le ministre du Tra­
vail ne veut pas lâcher son candidat, 
qui est nul autre que son prédéce.s- 
seur et ex-ministre péquiste Ray- 
nald Fréchette. Et qui est originaire 
de l’Estrie. comme lui.

Selon le quotidien montrealai.'). 
M Bourassa a en mains, depuis 
quelques jours, la liste de candidats 
que le ministre du Travail privilégie 
pour cette commission: un prési­
dent. cinq vice-présidenLs et une 
trentaine de commissaires. L’appro­
bation du premier ministre est re­
quise. M. Paradis espère faire ac­
cepter M. Fréchette en l’entourant 
de noms plus proches des milieux 
libéraux.

Les résistances face à la 
nomination de M. Fréchette sont 
nombreuses dans l’entourage du 
premier ministre parce qu’il a fait 
partie du gouvernement du Parti 
québécois certes, mais aussi parce 
qu’aux yetix de certains conseillers, 
il n’est pas l’homme de la situation, 
celui qui saurait imposer le respect 
a la fois aux mondes syixlical et 
patronal

Le ministre du Travail est oorv 
vairxu de son côté que M. Fréchette 
saura se gagner la confiarKe à la 
fois des syndicats et des em­
ployeurs. Ce qui suffirait à faire de 
M Fréchette une perle rare

vorable. les trois pnnapaJes cen­
trales syndicales constataient que 
M. Paradis restait sourd aux amen­
dements qu’elles avaient proposés 
en commission parlementaire et de­
mandaient le report du projet à l’au­
tomne, puis son retrait.

En novembre, non seulement les 
syndicats étaient-ils opposés à la ré­
forme du (Dode du travail, mais le 
Conseil du patronat du Québec exi- 
gait 50 amendements.
^ juges du Tribunal du travail 

écrivaient de leur côté au piremier 
ministre que cette réforme était 
«inutile et excessive»

Devant la controverse. M. Bou­
rassa n’offrait qu'un mot d'encoura­
gement à son ministre du Travail. 
M. Paradis tenait bon et la loi était 
finalement adoptee le 18 décembre.

I.a Commission des relations de 
travail que créé la loi signifie l’aboli­
tion du Tribunal du travail, du (Jon- 
seil sur les services essentiels, du 
Bureau du commissaire du travail et 
du commissaire de la construction. 
Cette commission est dotée de pou­
voirs d’enquête, de conciliation et de 
médiatioa

Iæs objections aux projets libé­
raux étaient très diverses. Certains 
se sont interrogés sur le mode de 
nomination des membres et sur la 
durée du mandat des commissaires.

D’autres ont fait valoir que sous 
le couvert d’une réforme qualifee 
d’administrative, le gouvernement 
libéral jetait par-dessus bord tout le 
sjfMème des relations de travail pé­
niblement mis sur pied au cours des 
15 dernières années.
Suggestion de noms

Parmi les noms que le ministre 
du Travail vient de demander au 
premier ministre de retenir, se trou­
vent celui de Mme Madeleine Le­
mieux et du conciliateur .Jean Des 
Trois Maisons

Entente avec la FTO
Mais ü y a plus. Le Devoir a ega­

lement pu confirmer que la 
nomination de M Fréchette a fait 
l'objet d’uœ entente tadte entre le 
président de la Fédération des tra­
vailleurs du Quebec, M. Louis La- 
berge, et le ministre.

En bref, et après une opposition 
assez vive de la part des syndicats, 
la FTQ a donné son appui discret à 
la loi 30 à la condition que M. Fré­
chette en devienne le président

Or. M Paradis avait grandement 
besoin d’amis au cours de l’au­
tomne. a un moment où l’avenir de 
sa réforme du Oïde du travail était 
loin d'être assurée

le projet de loi .30 a ete présenté 
en mai dernier et il a placé le minis­
tre dans l’eau chauc^ dès ce mr>- 
ment
Sourde oreille

Apres une premiere reaction fa

la première est une ex-assoaee 
de M Paradis présentement com­
missaire au Conseil sur les services 
essentiels. FTIe présiderait possible­
ment la division de la commission 
qui s’occuperait du maintien des 
services essentiels.

Ce n’est pas la première fois que 
le titulaire du ministère du Travail 
soumet sa démission au premier mi­
nistre. n avait posé un geste sembla­
ble en juin dernier, toujours daas la 
foulée des résistarxxs à son projet 
de réforme du (3ode du travail. M 
Boura.s.sa avait akirs refuse la dé­
mission de son minislre lorsque 

M Paradis a réadivé en décem­
bre. M Bouras.sa a dit non à rniu 
veau, mais cette fois, certains de ses 
conseillers lui ont fait valoir qu'il de­
vrait peut-être accepter, qu’il était 
assez fort pour affronter la premiere 
onde de cKc pxiblique que le depart 
de M Paradis ne manquerait pas de 
pmviKjuer •

lors d'une infritction et l’autre pour 
les ministies qui ne le sont pas. On 
sinquiete egalement du fait que des 
pressions de la part du gouverne­
ment pourraient expliquer le choix 
(lu Commissaire Gorman

Chose certaine, le dossier est 
brûlant dans les mains du gouverne­
ment conservateur M Mulroney a 
encore dù répliquer aux attaques de 
l'opposition hier, invoquant que 
c'est le Commissaire qui déclarait 
en novembre 1985 « Et j’ai déade 
qu’aucune accusation ne serait por­
tée contre l'honorable Marcel Mas­
se ». Cela signifiait d’ailleurs à cette 
epcxiue le retour de ce dernier au 
Ciabinet, lui qui avait démissionne 
pour la durée de l’enciuéte de la 
GRC.

Camouflage

Les liberaux Jacques Guilbault 
et Sheila Copps croient que la mise 
en scène acceptée hier par les con­
servateurs et les néo-democrates du 
Comité des privilèges et elections va 
en bout de ligne empêcher les dé­
putés et la population de savoir le 
fin mot de cette histoire

As craignent en fait que M. Gor­
man .soit en mesure d'éluder a lui- 
-seul tout débat supplémentaire 
avec une explication bien fignolée 
Les œnservateurs, majoritaires sur 
le comité, pourraient par la suite 
empêcher d'entendre tout témoin 
supplémentaire, comme les poli­
ciers affectés à l'enquête, pour faire 
la preuve d’une éventuelle culpabi­
lité du ministre.

Le président du groupe d'élus, 
le conservateur John MacDougall, a 
par ailleurs statué que son comité 
n’avait pas le pouvoir d’enquêter sur 
la conduite d’un député, à moias 
que la CTiambre des Communes

n’ait unanimement souscrit à la né­
cessité d'une telle comparution. M 
Masse ne peut dorK être forcé a 
venir s’expliquer devant le oorruté. a 
moins qu’il n’en fasse personnelle 
ment la requête ou cjue les Com­
munes se prononcent en ce sens

-Son attache de presse, preseni 
hier lors des délibérations publiques 
du comité, a explique a la sortie de 
la reunion qu’aucune décision n’e- 
tait encore prise par M. Masse. Il 
attend pour l’instant de voir quelle 
orientation prendra le dossier après 
les témoigriages d'aujourd’hui.#

L’affaire Marcel Masse demeure 
un dossier brûlant
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La mort du détenu à Donnacona

Les versions 
varient seion 
ies témoins

♦ Comme il (allait s\ attendre, les explications fourmes, tuer, a I en­
quête du coroner pour établir les cirxtmstances de la mort d’un detenu 
du penitencier de IV)nnacona. abattu de deux o»ups de carabine, le IH 
actut, (tnt v.irie vion le cote de la barrière ou v iniuvent les témoins

par Michel TRUCHON

la?s agents oe orrettion aftlrmeni dur œmme 1er ijue « hnstian Bou- 
nard poursuixait deu.x d entre eux. aime d’un baton de ba.sebaJl. et qu i! 

était en train d en battre un seneusenient. quand les surveillants [xisies 
dans une tour et sur une [xcsserelle ont luivert le feu •• I j seule fa(,x)n 
d intervenir était dutÜLser les armes il (allait etn* rapide, le detenu était 
imie ». a dit un témoin

la?s detenus, eux. soutiennent que les coups n étaient pas si nombreux 
que cela et qu ils ont entendu l’un des surveillants crier ■ Tirer! luer-leü! ■
I n pensionnaire de l’etablissement a sec’unte maximum de Donnacona e.si 
aile plus loin, disant que les surveillants auraient pu maîtriser Bouchard 
s ils I avaient voulu. « Ce sont supposement des tireurs d élité. Ils auraient 
pu se contenter de le blevser. .Mais ils ont tire au coeur, ils l'ont tue Pour 
moi. c’est un meurtre ». a dit le detenu Robert Beauchamp qui n a pas 
dfibjection a c-e qu'on rvvele son identité

Par ailleurs, le coniner lherre Irahan semble maintenant posséder 
quelques elements pour Caire des recommandations, s’il le juge a propos 11 
a. en effet, eu I air intéresse par le fait qu’un témoin ait mentionne que
I équipement de balle-molle. (Lias leijuel C’hristian Bouchard a pas un 
baton et que Ion .ivait deposi* daas un lom du gvmn.tse, .lurait pu être 
nmi.se lulleurs

I t le coniner s est egalement montre très attentif' quand les detenus qui 
ont detile devant lui. hier, se sont plaints que les surveillants étaient encore

contain avec eux. quand il v a des adivites libres dans le gvmnase ou 
oans la cour de recreation, une pratique que l’on ne retrouve plus dans les 
autres pemtenciers a sécurité ma.ximum. » Quand on est rendu dans un 
etabli.ssement comme celui-la. on n e.st plus .sociables ». a fait remarquer le 
detenu Laurence .Sauve.

L agent de correction qui a ete le plus seneusement amoche dans les 
inadents qui ont coûte la vie a Bouchard ne travaille plus comme surveil­
lant. mais cumme chauffeur. «Je ne suis plus capable... C’est dans la tête 
que ça se passe ». a dit ce gardien âge de .13 ans et comptant dix années 
d expenence

II a admis qu’il connaissait Bouchard depuis un bon moment, l’avant 
notamment côtoyé alors qu’il travaillait a l’institution Laval. Mais, dit-il. le 
Mj août, il ne s’est rien passe entre lui et le detenu, avant que ce dernier ne 
commence a lui courir apres et a le rouer de coups. I^e surveillant a subi de 
nombreuses fractures et affirme que Bouchard essayait de le frapper a la

u” contre, soutient que ce surveillant aurait reluse a
fJouchard le droit d’aller au gvrnnase. quelques instants avant le drame et 
que c est cela que le detenu est entre dans une rolere folle. « Il m’a dit qu’il 
allait entrer quand meme et que si l’officier voulait l’embarquer au super il 
aurait des rai.sons pour le faire. » -, k- •

“ alfirme que le surveillant en cause* était un bdvoux « Ldffi- 
cier AAA (il est interdit de publier le nom du gardien) a fait son nom dans 
la pnson. Il achale tout le monde. .Si je sais son nom. c’est pas complique 
parce quon connaît le nom des provocateurs», a dit le detenu 'V’ves 
Guenn.»

Selon des prisonniers
« Tuez-le! » aurait 
crié le gardien

♦ L'agent de correction du penitencier de Donnacona qui accompa­
gnait le prdc que Christian Bouchard a passe a tabac, l’éte dernier, a 
admis, hier, qu’il axait appelé par radio l’officier poste dans la tour de 
guet pour lui dire de tirer. « D'habitude, un coup de feu ça gele tout, 
quand il y a un incident », a-t-il dit L€*s detenus, eux, soutiennent que le 
gardien a crié : « Tuer-le! »

Ce surveillant âge de 24 ans a raconte, hier, au coroner Piem* Irahan 
qu il avait d’abord entendu un ou deax coups de .semonce. Puis il a vu .son 
confrere coince soas Bouchard, pendant que celui-ci le frappait avec le 
baton de baseball

L oflïaer dans la tour avait cne au gardien de se coucher. Le témoin 
precise que lui. il s’etait écarté pour laisser le champ libre priur que les 
autres gardiens pui.ssent tirer saas l’atteindre

los coups de feu ont continue, dit-il. une di/aine au total. Il a vu l’impart 
'les balles qui soulevaient des mottes de tetre. d’abord a une vingtaine de 
pieds des deax hommes, puis en se rappnx-hant Par la suite. Chri.stian 
Bouchard a etc* touche une premiere fois et est tombe a genoux II s’est 
'eleve. tenant toujours le baton, et a fait le tour de sa victime. Bouchard a 
'•te touche une seconde fois et est tombe a la renverse

« .le me suis apprcKhe de lui et je me suis empare du bâton de baseball 
le I ai brandi et je lui ai crie de ne pics se relev er, croyant qu’il était toujours 
vivant. » Un geste qui a ete mal vu des detenus qui arrivaient, croyant que le 
surveillant vouhut (rapper leur camarade

Ce surveillant soutient qu’il a pavsc* l’apres-midi du Iti août avec .son 
confrere et qu’il n’y avait pas eu d’incident .'ivc*c Bouchrad. qu’on ne lui 
avait pas retase l’accès au gVTnnasi*

le jeune agent de correction dit avoir ete touche par deax coups de 
ixiton. un a un bras et I autre au dos. au debut des événements. Comme son 
confrere plus âge. il a couru a l’exterieur pour «prendre du recul» et 
'•chapper au forcent*

L autre surveillant était très mal a l’aise dans le box des témoins. de{x>- 
sant sechement. visiblement agace par le fait de devoir raconter son 
histoire.

II .soubent que. des le debut. Bouchard a essaye de le frapper a la tète. Il 
,1 pu détourner le premier coup avec son bras, niais a eu la main fracassée 
Il a par la suite essuye une .sérié de coups aux bras, aux |amtx*s. aux côtes 
l’t dans la poitnne

• .Je n avais qu une idee. c’etait de me fain* couvrir par un garde arme 
( eiait le sauve-qui-peut J ai entendu les premieis. coups de feu. mais 
ipivs. plus nen Dans un cas comme ça. tu ne remarques pas les details, tu 

•le (lenses qu a sauver ta peau ■ a ajoute le t.-moin
Selon lui. (. hnstian Bouchard était .irme. et il fall.iit le neutniliser le piu- 

■ite possible
l.es deux suA'eiIlants qui ont fait feu en direction du detenu arme d un 

baton de baseball devaient témoigner aujourd hui. ce qui va sans doute 
nertre un terme a cette enquête du conmer qui a commence lundi, au 
(valais de jastice de Quebec •
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l’ancien Club Renaissance de l’UN maintenant occupe » une piece a I amere de
de million de dollars Quelques semâmes Lee dégâts dépassent le quart

Un incendie suspect 
ravage le Palazze Club

♦ Il a fallu moins d’une heure 
aux pompiers de Quebec, répon­
dant a trois alarmes, pour venir a 
bout des flammes qui faisaient 
rage dans une piece arriéré de 
l’ancien club Renaissance de 11 - 
nion nationale, sur la Grande-.-Vl- 
lée. tôt hier matin. Une enquete est 
en cours pour determiner les 
causes de cet incendie qui. a prime 
abord, est suspect.

par Michel TRUCHON

L edifice a I aa'hitecture bien 
connue des Qucbecxiis et situe au

.ïii.i de la ürande-AUee. abrite main­
tenant deax bars, le Palazze Club et 
le fiir Oz. Ces deux etablis-sements 
sont cependant fermi*s depuis cjuel- 
ejues .semaines les dégâts dépas­
sent les $250.(KI0

C’est un agent de secunte de 
l’hotel Le Concorde, vnrsin de l’an- 
aen club Renai.ssance, qui a apierçu 
la fumee. vers (>h2(i hier, et qui a 
alerte les (ximpiers Une deuxieme 
.il,lime a ete vinnee quelques minu­
tes plus tard, puis on a fait appel 
aux renforts de l’ecjuipe de la troi­
sième alarme, quelques in.stants 
apres, a caase de répaixse fumee

qui lai.ssait présager le pire
11 n’y avait personne dans l’edi- 

fice de trois etages au moment de 
l’incendie. Un témoin, dont on dou­
te cependant de la crédibilité, a ra 
cxinte cju’il avait vu ejuatro person­
nes s’enfuir en bate quelques 
instants avant que l alcrte ne soit 
vmnée. L’enqueteur .\ndre .Savait! 
du ('ommis-sanai des incendies, a 
fan appel a un chimiste du Lilxir.i- 
toire de policx? saentilique du Que­
bec pour établir les i auses de 
l’incendie

Les pompiers, pour leur part, 
ont rapporte cju’iLs n’avaient remar­

que aucune trace d cftraction quand 
ils sont entn's dans la matson de la 
Grande-Allée

les flammes, qui avaient pns 
txii.vsancY pn*s d’un mur. dans une* 
salle de réceptions, ont ete limitées 
a ce* eiHlroit l<*s sap<*up,-pompiers 
ont pu commencTr a cjuitter les 
lieux vrrs Th LS

Cet incendie a oblige la police a 
interdire une partie de la Grande- 
Aller a la circulation automobile en 
pleine heure de pointe, ce qui a cau­
se de multiples inoinvenients dans 
te scxic'ur •

VI

^ ./
Bijoux récupérés
Des bi|oux d ongme thaïlandaise qui avaient ete dérobés a la 
Collection Lazuli, du 778 rue Saint-Jean, a Quebec, le 17 janvier 
dernier, ont ete récupérés par la police de Quebec au cours de 
deux perquisitions. I une dans une maison de ümoilou et ( autre a 
Sainte-Foy. Hier. Richard Dion, age de 30 ans. de Quebec, a ete 
accuse de ce vol. de recel et de complot Son enquete sur caution­
nement a ete fixee a demain. Ici deux detectives de la police de 
Quebec exhibent une partie du butin estime a S210.000

Tentative de 
meurtre dans la 
rue d’Auteuil

♦ Deux jeunes hommes de Que­
bec ont été accuses de tentative de 
meurtre, hier. .Steve Dion, âgé de 
19 ans et Robert Boudreau, âgé de 
31 ans, sont détenus en atterulani 
leur enquete sur cautionnement 
fixee a demain matin.

par Lucien LATUUPPE

les deux susperts auraient poi­
gnarde SyKain I.aframbroi.se, age 
de 26 ans. dans l’appartement 12. 
du 11H rue d’Auteuil. a tjuebei

dans la nuit de lundi Une question 
de dette .serait le mobile du cnme

I,a police de f^ebec révélait, 
hier, que le plaignant .avait reçu plu- ■ 
sieurs coups de couteau aux bras et ' 
;iu thorax, mais que .sa vie n’était 
pas en danger

I,’un des .suspects fut crOLse 
dans la rue .Saint-Jean par des poli­
ciers qui répondaient a la plainte 
Son gilet était ttiche de sang L’en 
quete a permis de retracer le 
second •

Un conducteur 
en état d’ébriété 
blesse une femme: 
neuf mois de prison

♦ I n automobiliste a ecop< 
d’une sentence exemplaire, au 
palais de justice de Riviere-du- 
IxMjp. récemment, pour condui­
te dangereuse avec facultés di­
minuées par I’alcTKil et avoir 
cause des blessures a une 
personne.

par Lucien LATUUPPE

Roger lAsiambre âge de 4 4 
ans. de Montn-al. qui en était a 
sa premiere condamnation, a 
pris le chemin de la pnson ;xijr 
neuf moi-, sous le chef d’a' nis.i- 
tion de conduite dangeo-use II .■ 
,ix moi.s .1 purg<*r ■ on'urre*n- 
menf pour fanjlte-, diminui’cs et 
.iv'iir cause des b|e„ures 'v-jp 
permis de conduire lui a. de plu--. 
**te enlf*ve piur une p»*norlr de 
trois ans

Avant de rendre s.» decision. 
.1 la surpnsc* de. avocats. \U* 
Maunce fremblav pour la Cou 
nonne, cl .Mc* .Michel Arrham 
huait, piur la defenv;, le juge 
("harles Cliche a demande a en 
tendre .Mme .Syhic Ix*bel, àgee 
de .’{0 ans de S<aint-Lloi de Ri 
viere-du-Ixiup. qui avait ete blés 
see lors de cet accident 11 a ainsi 
appris que la jeune femme c*tait 
handitapc-e depuis l’afcideni ei 
quelle as.lit jierdu son emploi

' ai • .d'int et,et su’xenu I' 
12 juillet IPsii. sur la roule 132. a 
' N'e-\ crie II a ete établi que Ro 
ger l.ssiambrc*. qui u reconnu sa 
culDabilite. était sous l’influence 
de* l’alrtv»! et qu’il conduisait de 
gauche a droite, ce qui avait prtv 
vorjue la c.-ollision •
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Enseignement en anglais, à Montréal

Claude Ryan abolit le 
Bureau d’admissibilité

e Tandis que la proportion 
d’élèves fréquentant l’ecole fran­
çaise continue de croître, le mi­
nistre de l’Éducation, M. Claude 
Ryan, a annoncé, hier, l’aboli­
tion, à Montreal, du Bureau d’ad­
missibilité à l’enseignement en 
anglais.

[lIQaODQOD

Textes de Richard HENAULT

L’an dernier, les jeunes Qué­
bécois ont fréquente l’école fran­
çaise dans une proportion de 89 4 
pour 100, soit une augmentation 
de 0.2 pour 100 par rapport à l’an­
te précédente. Les données pour 
l’année en cours nt> sont pas enco­
re cormues, mais M. Rvan a pro­
mis d'étre en mesure d’annoncer 
une nouvelle hausse lors de l’e- 
tude des credits de son ministère.

Par ailleurs, les elèves de lan­
gue maternelle autre que le fran­
çais ou l’anglais fréquentent ega­
lement l’école française dans une 
proportion accrue. Alors qu’il y a 
15 ans, a peine 15 pour 100 d’en-

tre eux le faisaient, pas moins de 
61 2 pour 100 fréquentaient 
l’école française l’an dernier

Par rapport à l'annee prece­
dente, ü s’agit d’une hausse de 4.5 
pour 100. Des augmentations du 
même ordre sont observées dans 
l’ile de Montreal

Qui plus est, a signale le mi­
nistre Ryan, 38 pour 100 des 
17,639 anglophones mscnts à 
l’ecole française étaient admissi­
bles a 1 école anglaise. Toutefois, 
après trois années d’application 
de la clause Canada de la Charte 
canadienne des droits, les don­
nées du MEQ révèlent que 2.000 
elè\’es pa. annee ont été admis à 
l’ecole anglaise.

Le ministre était heureux de 
faire part qu’il n'existe plus de re­
tard dans les cas à entendre à la 
Commission d’appel sur la langue 
d’enseignement. L’an dernier, a a- 
jouté M. Ryan, celle-ci a été saisie 
de 131 demandes de revision de 
décisions rendues par le Bureau

-Æ
PC

Le ministre de l'Éducation Claude Ryan a rendu public un rapport 
statistique sur la loi 101, lors d'une conference de presse à l’Assem­
blée nationale, hier.

d’admissibilité à l’enseignement 
en anglais

De ce nombre, 87 demandes 
ont donné Leu a des decisions, 
soit 45 favorables et 42 défavo­
rables. La commission a. en outre, 
référé 25 dossiers au ministre qui 
a accede a chacune de ses 
recommandabons.
Le Bureau d'admissibilité aboli 

Se contentant d'expliquer 
qu’il « ne s’intégre pas bien dans 
le système general d'administra- 
tion » et précisant que ce geste a 
ete fait à la suggestion du bureau 
des sous-ministres, le ministre 
Ryan a enfin fait part de l’aboL- 
bon du Bureau d’admissibilité à 
l’enseignement en anglais. « À l’a­
venir, a-t-il resume, la gesbon des 
dispositions relabves a l’admis­
sion à l’enseignement en anglais 

• relèvera de chaque direcüon re­
fonde du ministère de l’Éduca­
tion. C'est pourquoi j'ai procédé, 
ces jours derniers, à la nominaüon 
de « nouvelles personnes dési­
gnées » dans chaque région pour 
traiter les demandes 
d’admission. »

Parallèlement à cela, un nou­
veau guide d’appLcabon du chapi­
tre VIII de la Charte sera mis à la 
disposition du personnel et un co­
mité de coordination sera institué 
à cette fin.
Jugement Steinberg

Le ministre a également an­
noncé que le gouvernement a dé­
cidé de ne pas porter en appel la 
décision du juge Henry Steinberg 
de la cour supérieure. Celui-ci a 
déclaré invalide un règlement ap­
pliqué depuis 1985 pour préciser 
la portée de certaines expressions 
utilisées dans l’article 73 de la 
Charte de la langue française

Désormais, le MEQ s’en re­
mettra plutôt au texte même de la 
Charte pour juger si les parents 
établis au Quebec avant 1977 et 
qui solliatent l’admission de leur 
enfant à l’enseignement en an­
glais. ont eux-mémes reçu la ma­
jeure partie de l’enseignement pri­
maire dans cette langue. Le 
ministre a révélé que sur les quel­
que 1,500 cas dont est saisi an­
nuellement le MEQ relativement 
a l’article 73, à peine une quaran­
taine donnent lieu à des difficultés 
particulières d’appücation C’est 
pourquoi, a juge M. Ryan. il ne 
convient pas de prolonger indéfi­
niment les procédures.

Les débuts scolaires 
des moins de six ans, 
plus faciles, en 1989

♦ Trois nouveaux critères 
pourront être invoques, dès l’an 
prochain, pour reclamer l'admis­
sion à l’ecole d’un enfant n'ayant 
pas atteint l’âge de 6 ans au 30 
septembre.

C'est ce qu’a æinonce. hier, le 
ministre de l’Éducation, M 
Claude Ryan. Les trois critères en 
question ont toutefois été utiLsés 
par le ministre lui-méme. cette an­
née. La nouveauté reside plutôt 
dans le fait que les commissions 
scolaires seront avisées de tenir 
compte des dits critères pour ac­
corder des dérogations.

Les enteres concernent des 
préjudices susceptibles de 
découler

- «du développement précoce 
de l’enfant;

- « d'une situation familiale ou 
sociale nsquant de nuire au déve­
loppement de l’enfant,

- «du fait que deux enfants 
d'une même famille soient nés à 
moias de 12 mois d’inten’alle et 
qui seraient admissibles a l’ecole 
la même année ».

Bien que les parents devront 
s’adresser à leur commission sco­
laire en premier Leu, M. Ryan a 
déclaré que « le ministre 'prèle 
toujours l’oreille aux appels des 
parents». Concrètement, cela si­
gnifie que les décisions des com­
missions scolaires seront toujours 
susceptibles d’étre renversées par 
le ministre

l.a nouveauté annoncée, hier, 
est encore loin de l’objectif du

Parti libéral d’abaisser l’âge d’ad­
mission à l’école. Mais cet objectif 
demeure, a tenu à préciser M. 
Ryan. « Seules des raisons d’ordre 
financier, a-t-il dit. en ont em­
pêché la réalisation jusqu’à main­
tenant. Pour y parvenir, il faudrait 
engager des depienses de $300 
millions reparties sur 11 ans.»

En 1987-88, 268 dérogations 
ont été accordées en vertu du pou­
voir que confère le régime péda­
gogique au ministre de l'Éduca­
tion et suivant les critères déjà 
établis au cours des années précé­
dentes. De plus. 150 autres déro­
gations ont ete accordées en vertu 
des enteres de prejudice que les 
commissions scolaires devront ap- 
pliquer à compter de l'an 
prochain.»

Pas de résolution sur la langue
d’affichage, au congrès du PLQ

♦ (PC) — Iæs militants liberaux 
du Quebec n’auront finalement 
pas aucune resolution sur l’affi­
chage à se mettre sous la dent lors 
de leur congres, a la fin du mois, a 
Quebec.

par Donald CHARETTE

Le directeur général du parti L- 
beral du (Quebec. John Pansella. a 
confirmé, hier, que les resolutioas 
politiques en provenance des 
comtes -il y en a plas d'une centai­
ne- ont été dépouillées et qu’aucune 
ne porte sur la question de l’affi­
chage.

Les militants du PLQ avaient 
|u.squ’au 27 janvier pour presenter 
des résolutions de ce type par l’en­
tremise de leur as.sociation de com­
te. mais M Pansella s'etaii donne 
quelques jours pour s’avsurer que le 
courrier ne lui réservait aucune sur- 
pnse.

La commission politiqué

K

du

PLQ avait étonné récemment en ré­
vélant qu elle ne présenterait aucu­
ne resolution sur la langue d affi­
chage au (Juebec lors de congres 
d’onentation qui se tiendra les 27 et 
28 fevner.

Au cours d’une entrevue qu’il a 
accorde la semaine demiere à la 
Presse canadienne le premier mini.s- 
tre Robert Bourassa avait claire­
ment indiqué que la question Un- 
guistique serait abordée. II nV a 
aura pas d’atelier sur la langue mais 
on me confirme que des resolutions 
sont acheminées dans les comtes 
avait-il déclare en substance lors de 
cet entretien

M Pansella estime quant a lui 
que cela démontre que les militants 
appuient entièrement la décision du 
gouvernement d’attendre le juge­
ment de la Cour Suprême avant de 
faire connaître ses infentioas

«Le fail qu’il n’y att nen sur 
l'affichage détnonfTé que les geas

i

appuient la deasion du gouverne­
ment d'attendre la Cour suprême 
Ils ne voulaient pas se prononcer 
sur des hypotheses de jugement. Il 
n’y a pas eu de tordage de bras, les 
membres sont soLdaires du gouver­
nement». a-t-il affirme

Un militant pourrait toujours 
cependant recount au débat d’ur­
gence. mais il aurait besom pour ce 
faire de l’appui de l’as-semblée

Le parti liberal a fait la demiere 
campagne électorale sur la promes­
se de rétablir l’affichage bUingue 
mais le premier ministre québeœus 
a laisse entendre qu’il utiliserait la 
clause dérogatoire (nonobstant) si 
les juges de la Cour suprême l’impo­
saient au (Québec

La deputee Joan Dougherty, de 
.lacques-Cartier. a déjà menacé de 
quitter le parti s’il ne donnait pas 
suite à ses engagements électoraux 
en matière d'affichage •
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Un 3e lien entre les 2 rives: 
c’est pas demain la veille...

^ ^ Al N X* RO NI L AL D — Ls tlOfVi nfîn iinA mQvimiim I______♦ SAIM.ROMLALD — La 
constniciion d'une troisième voie 
de circulation entre les deux rives 
du Saint-Laurent n'apparait pas 
dans la longue liste des priorités 
régionales du ministère des Trans­
ports du (^ebec. Cependant, les 
fonctionnaires de l'entourage du 
ministre Marc-Y\an Côte se tritu­
rent les meninges pour tnMJver 
une solution au problème des ac­
cès aux ponts, tant du côte sud que 
du cote nord.

par Gilbert LEDUC

Depuis le mois de janvier, c'est 
littéralement l'enfer aux heures de 
pointe sur les ponts de Québec et 
Pierre-Laporte. La circulation den- 
•se, les accrochages et les dérapages 
caasés par la chaussée glissante, les 
interminables attentes et les retards 
au travail sont le lot quotidien des 
automobilistes. Le trajet Saint-Ro- 
muaJd—Colline piarlementaire, qui 
se fait normalement en 20-30 minu­
tes, nécessite au-delà d'une heure 
par les temps qui courent aux 
heures de pointe.

La situation actuelle exaspère 
les municipalités de la Rive-Sud qui 
y voient un frein potentiel à leur 
développement. Saint-Nicolas et 
Saint-Romuald veulent sensibiliser 
leurs consoeurs des municipalités 
régionales de comte (MRQ Chutes- 
de-la-Chaudiere et Desjardins. Lun­
di soir, les édiles ont voté des résolu­

tions afin de stimuler une pose de 
position commune de tous les res­
ponsables politiques, economiques 
et soaaux de la Rive-Sud pour faire 
pression sur le ministre des Trans­
ports

Unanimement, on pretend 
qu'en raison du boom démographi­
que de la Rive-Sud. au cours des 
demieres années, les deux ponts ne 
suffisent plus à la tache Pour le 
maire de Saint-Romuald. M Denis 
Grenier, il ne faut nen de moias 
qu'un troisième lien, pont ou tunnel, 
pour la arculation inter-rives d'ia le 
milieu des années 90. « Et d'ici la. le 
ministère des Transports doit envi­
sager des solutions temporaires 
pour régler cet épineux problème », 
insiste M. Grenier qui avaiKe des 
solutions dont les voies réservées 
sur le pont Pierre-Laporte et un sens 
unique sur le pont de Québec aux 
heures de pointe, et le transport en 
commun, par le covoiturage et les 
autobus.
De la « futurologie » !

Un porte-parole du ministère 
des Transports a clairement indi­
qué, hier, au SOLEIL, qu'il est hors 
de question d’implanter un nouveau 
lien entre les deux rives. « C’est de 
la pure futurologie», a-t-il admis 
lorsqu’il fut interrogé sur les chan­
ces de voir s’élever un autre pont 
dans les prochaines années.

Selon les rapports des spéaa- 
listes en circulation routière, le pont 
Pierre-Laporte n’est pas utilisé au

maximum de sa capaate, bien que 
la fluidité de la circulanon son sensi­
blement ralentie, matin et soir, aux 
heures de pointe Devant cette cons- 
tataUon, il devient illusoire de pen­
ser que des deniers jxibbcs seront 
dépenses pour construire un nou­
veau lien

On croit que les misères des 
automobilistes s'expliquent plutôt 
par les nombreux acadents qui sur­
viennent sur les ponts que par l'inef- 
ficacite des équipements qui desser­
vent une clientèle grandissante de 
travailleurs de la Rive-Sud se ren­
dant. tous les jours, à Sainte-Foy ou 
a Quebec

Même si le ministère avertit 
qu’il ne faut pas rêver en couleurs et 
que l’érection d’un autre pont ou le 
creusage d’un tunnel ne pourrait 
survenir que dans la semaine des 
quatre jeudis, on ne se croise pas les 
bras devant le problème de la circu- 
lation routière aux abords des 
ponts. Le porte-parole du ministère 
informe que l’on se penche sérieu­
sement sur cette defidence en vue 
de modifier les voies d'accès au 
pont Pierre-Laporte, notamment à 
la jonction de l'autoroute Transca­
nadienne, est et ouest, et de l'auto-

Via Trois-Rivières, la 
liaison ferroviaire avec 
Montréal sera rétablie 
d’ici la fin d’octobre

♦ La liaison ferroviaire Québec- 
Trois-Rivières-Montréal sera réta­
blie au plus tard à la fin d’octobre 
1988, sinon avanL selon ce qu'indi- 
quaiL hier, un porte-parole de l’Of­
fice national des transport, M. Mi­
chel Spénard, et le nouveau pont 
de .Sainte-Anne-de-la-Pérade sera 
réalisé en respectant le calendrier 
établi par l’oiganisme qui a suc­
cédé à la Commission canadienne 
des transports.

Tout indique, d’après les propos 
de ce représentant du .service des 
communications de CP Rail, que la 
construction du nouveau pont ferro­
viaire ne traînera pas en longueur. 
« La société fera tout ce qui est pos­
sible pour construire le pont dans 
les délais spécifiés par la Commis­
sion, c’est-à-dire à la fin d’octobre 
prochain », ajoutait M. Spénard.

Les plans d’ingénierie seraient 
même déjà entre les mains des ingé-

Saint-Germain 
soumet des 
offres à ses 
employés

♦ La direction des restaurants 
.Saint-ficrmain, à Silleiy et a Char- 
lesbourg, a soumis lundi, des of­
fres finales et globales au syndicat 
représentant ses 85 employés, en 
lock-out depuis le 17 décembre.

Le directeur général Michel D’A­
mours, n’a, pas voulu préciser au 
•SOLEIL le contenu de ses proposi­
tions. Il fut aussi impossible de join­
dre les représentants syndicaux. 
Hier, à la CSN, on précisait toutefois 
qu’une assemblée générale était 
prévue en soirée.#

nieurs de l’Office national des trans­
ports pour approbation, mais, à cet 
endroit, on ne pouvait préci.ser, pour 
le moment, la date approximative 
du début des travaux de construc­
tion du pont de Sainte-Anne-de-la- 
Pérade. L’organisme fédéral de con­
trôle des transports par rail sera 
concerné dans toutes les étapes de 
la construction du pont et du réta­
blissement de l’axe de transport de 
passagers Québec-Mont real, sur la 
rive nord du Saint-Laurent •

^ que vous avez tant 
attendu
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route de la Beauce. ou se forme un 
bel entonnoir

Pendant que les spécialistes 
s'efforcent d’elaborer un reseau 
d accès » améliore » aux ponts, il 
reste très peu de solutions de re­
change pour les automobikstes de la 
Rive-Sud Le covoiturage et les au­
tobus de la CITRSQ sont les solu­
tions pour se sortir de ce « free for 
ail » routier L’idee de reserver les 
deux voies du pont de Quebec a la 
circulation vers (Quebec, le matin, et 
vers la Rive-Sud, le soir, a ete exa­
minee sous tous ses angles, mais il 
semble, à Dremiere vue, qu’elle né­
cessiterait des refections majeures 
des entrees et des sorties de routes 
situées au pied du vieux pont

Le maire de Saint-Romuald de­
plore egalement la disparition des 
dépanneu-ses qui. au cours des der­
nières années, faisaient le guet à 
l'entrée du pont Pierre-Laporte, 
prêtes à intervenir en tout temps. 
Aujourd’hui, on ne voit pas l’ombre 
d’une dépanneuse. Lors d’un acci­
dent, une depanneuse de Sainte-Foy 
ou de la Rive-Sud est depéchee sur 
les lieux, et, plus souvent qu’autre- 
ment. reste embourbee sur l’auto­
route Henri FV ou la 20, avant d’am- 
ver à destination •

a:

Selon les rapports des spécialistes en circulation routière, le pont 
Pierre-Laporte n’est pas utilise au maximum de sa capacité, bien que la 
fluidité de ta circulation soit sensiblement ralentie, matin et soir aux 
heures de pointe. ’ ,
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Chantiers maritimes: politique globale réclamée
♦ OTTAU A (PC) • Le eouveme- vpitur»* tr^vaiiv Hii rrtmitA /♦ OTTAWA (PC) • Le gouverne 

ment fédéral fait preuve de « stupi> 
dite » dans la façon dont il distri­
bue, au gre des humeurs politiques 
régionales, des contrats aux chan­
tiers maritimes canadiens, estime 
le président de MIL üavie de Lau- 
/on, M. Donald Challinor.

Cette approche a la petite semai­
ne Ignore complètement la neces- 
-.ite pour Ottawa de mettre au point 
une politique globale et, a long ter­
me. en maüere de construction et de 
réparation navales, soutient M. 
Challinor, qui témoignait hier a l'ou­

verture des travaux du comité legis­
latif charge d’examiner le projet de 
loi C-52 sur le commeae côtier

Accompagne de M James 
Clarke, president de l'Association 
canadienne des industries man- 
times (ACIM). M. Challinor a du 
reste fait valoir que le projet C-.'i2 
n'allait en nen contribuer a définir 
une strategie industnelle globale 
pour les chantiers maritimes, a 
moins que des changements subs­
tantiels n’y soient apportes.

« Le projet C-52 perpétué le statu 
quo et va à certains égards à l’en­

contre des interets de l’industne 
maritime du pays », a déclaré M 
Clarke.

Le développement de l industne 
maritime canadienne passe inévita­
blement. selon le president de Man­
ne Industries, par la fermeture d’au 
moins la moitié des chantiers du 
pays Une « rationalisation », dit-il, 
qui doit s accompagner de « l'éduca­
tion des syndicats » aux nouvelles 
realites internationales.

Il existe actuellement une ving­
taine de chantiers mantimes au 
))ays. Il ne devrait pas idéalement y

en avoir plus de dix, a évalué M 
Clarke.

Le gouvernement federal est res­
ponsable a I heure actuelle de 96 
pour lUO des contrats inscrits aux 
carnets de commande des differents 
chantiers du pays. Il y a dix ans. 
seulement 2 pour 190 des contrats 
étaient de source gouvernementale

LACl.M demande notamment 
qu Ottawa exige que les navires ca­
nadiens .soient tenus, comme aa\ 
Ltats-L’nis, de confier toutes leurs 
reparations a des chantiers cana­
diens. 11 suggère en outre que « tous

les navires canadiens qui font du 
cabotage dans les eaux du Canada 
soient de fabncation et de propnete 
canadienne». Rien de tel n’existe 
actuellement dans la législation ca­
nadienne et dans le projet C-52.

L’association, qui représente 21 
chantiers, propose en outre que les 
plates-formes de forage utilisées 
dans les eaux territoriales du pays 
fassent l’objet d’un quota de conte­
nu canadien fixe a 50 pour lOü.

L’industne mantime est a l’e- 
chelle mondiale en état de crise de­
puis 1981. Optimiste. M. Clarke en­

trevoit a court terme une reprise de 
ses activités, a la lumière du réta­
blissement economique des indus- 
tnes du petrole et de la pèche. Deux 
bonnes raisons pour le Canada, se­
lon lui, de s’empresser de se doter 
d’une politique globale coherente 
dans ce domaine, d'ameliorer sa 
produaivite et de s’emparer de sa 
part du marche avant qu’il ne soit 
trop tard

Une etude rendue publique hier 
par le ministère de l'Expansion in­
dustrielle régionale semble justifier 
l'urgence •
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RABAIS SUR PLUS DE 1000 FOURRURES

JUSQU’A

H .M
¥

H

RABAIS DE

500^ à 4000^
Sur des manteaux de collection:

SIMON CMANGO ALFRED SUNG 
CLAUDE GILBERT «BALENCIAGA

Manteaux de

dos de RAT MUSQUE naturel

1499*

Manteaux de

VISON NATUREL
peaux allongées

2499*
Selection de manteaux de

FOURRURES VARIÉES
Manteaux de

CASTOR LONG POIL
Manteaux de

CHAT SAUVAGE

599s 999$ 1299$ 1599*
naturel ou lustre

2599*
Manteaux de

CHAT SAUVAGE lustré

1199*

Manteaux de

RENARD NORVÉGIEN
naturel, chevrons

2299*

Choix de fourrures

POUR HOMMES
VISON • LOUTRE • CASTOR

RAT MUSQUE • CHAT SAUVAGE

À PRIX RÉDUITS

f. lU
fi

PLUSIEURS AUTRES SPÉCIAUX IDENTIFIÉS EN MAGASIN
• Correctiont normales gratuites • Garantie d'un an ave<
• Entreposage gratuit la première année • Plan mise de i

COUPONS DE 
COURTOISIE

VALEUR 100$
Un cadeau de 100$ a lacnal 
d une tourrure Ces coupons 
vous donnent dfOit a un rabais 
de 10% Sur vos achats a pn» 
rcgulier

I le meilleur plan de finaiKemenf

12 MOIS SANSDïïtRÊT
P<yr I achat de votre tourrure et 
thème de voire chapeau de 
fourrure et de vos bottes d hiver 
Lâiiberte vous offre son plan M 

mois sans intérêt Seme la taxe 
de vente est payable a I achat 
Financement Sur place sans in­
termediaire
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V, *■
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Accident au quai d’Uhramar à Lévis A-7

♦ Si le^ auliHiies de la raffinerie 
l Itnimar ne sont pas erKxire en 
mesure de se pninoncer de façon 
definitive sur le montant des dé­
bats subis, lundi, quand un pétro­
lier a heurte leur quai de Levis et a 
pris feu. il ne fait cependant pas de 
doute que la iMHe va etre très ele- 
vee. beaucoup plus que l’on ne l’a­
vait d'abord cru avant-hier. Le di­
recteur general Kaynald 
Archambault, qui parlait de 
s300.(iü0 lundi, en était rendu hier 
a « peut-être » trois quarts de mil­
lion de dollars... en autant que tout 
se deniule normalement.

par Michel TRUCHON

Contrairement u ce qu’on 
croyait, toutefois, l’accident ne 
nsque pas de paralyser la raffinerie 
de Sajnt-Romuald. Celleari. a pre­
cise M. Archambault, a une reserve 
'< confortable » de plus de deux mil­
lions de barils de petrole brut, qui 
lui assure une autonomie d’environ 
trois semaines.

Or. dit-il. les travaux de repara­
tion qui ont commencé aujourd’hui 
devraient en principe durer cinq 
jours. S’il y a des contretemps, en 
mettant les choses au pire, cela 
pourrait prendre tout au plas une 
quinzaine de jours

Pendant ce temps, la raltmene 
Lltramar cxintinue de fonctionner a 
un rythme normal Les seuls retards 
impliquent les livraisons a crnains 
terminaax en bordure du fleuve, ap­
provisionnes par bateaax La livrai- 
-son par camions, elle, se poursuit 
normalement

Hier, piendani que les experts 
touillaient les ruines du caisson nu- 
men) trocs, pour évaluer les dom 
mages et drt's.ser l.i liste des pieces 
nixvvsaires pour remplacer k*s ins­
tallations détruites par le feu. des 
équipés ont commence a nettover 
les lieux

Selon .\1 Archambault, les 
dommages sont beaucoup plus 
considerables que l’on ne le crovait 
d’abord. Outre la conduite de char­
gement qui a ete coupee par le pe- 
tmlier Orme l. deux autres nivaux 
ont plie sous le chcK et ne peuvent 
etre utilises. Et, a ajoute le direcleur 
general, la structure du quai a ete 
endommagée plus qu’il ne 
paraissait.

On parle donc maintenant de 
cinq jours de travau.x. au lieu de 
trocs. L’ne trentaine d’ouvriers spt'- 
cialisés vont y être affectes. 2-t 
heures par jour. et. étant donne que 
les reparations vont devoir se faire 
pendant la fin de semaine, cela im­
plique des heures supplémentaires

qui vont taire gnmjx'r la ncKe 
•• Tout va se foire en meme 

temps conduites, electncite et mé­
canique Les pnncipales pieces .vmt 
déjà commandées, et le remplace­
ment va etre efteciue au fur et a 
mt*sure que nous allons les recevoir 
laindi. en pnncipe. la ratfinene de­
vrait cxre en pleine activité ■ . a dit M 
Archambault

Ln pétrolier devant arriver en 
Im de semaine pour appnivisionner 
la ralfincme en brut va devoir aHen- 
dre quelques jourv

L enquete. menee a diUercmts 
niveaux, sur l aceident de lundi. st> 
poursuit

L’n petit {X'trolier de la Sexonav 
de .Montreal. l’Orme /. a heurte le 
quai d L Itramar. .ivant-hier apres- 
midi. alors qu’il tentait d’aexoster 
dans une brume extrêmement 
épaisse

.Sa proue a c oupe le tuyau ser­
vant au chargement des navires et 
plusieurs centaines de bonis de pe­
trole brut se .sont echappt*s, inon­
dant l’avant du bateau et le caisson 
du quai. Lc's flammes se sont alors 
déclarées

L’Orme /. dont la proue était en 
fiammes. a reassi a s’écarter suffi­
samment rapidement avant que' le

,000

Muijit'N Nainiiu*ni rapiat*meni avani que le

Catastrophe écologique évitée
é Plli^xieiirv hririlw rkistnxlzx ^ rx:.,. L.____ ...♦ Plusieurs barils de petnile ont 

ete deverses. de dire Kenaud Fnin- 
c(H.*ur, d’I rgence-Environnement. 
mais heureusemenL 9f) pour 100 
des hydnx-arbures ont brûle, l’n 
hélicoptère de la Garde côtiere a, 
en cffeL survole le -Saint-LaurenL 
de Neuville a l’ile d’Orléans, hier 
avant-midi, sans avoir à signaler 
quelque part la présence de pe­
trole. Ce qui aurait pu devenir une 
catastrophe écologique majeure 
n est plus, en somme, qu’un acci­
dent coûteux pour l Itramar, mais 
sans gravite pour l’environnement.

par Raymond GAGNE

Rappelons que l’Orme /. un 
navire appartenant a Sexanav Inc., 
de Montreal, a heurte la struaure 
du quai d’Litramar. lundi, vers 
Uhll). coupant d’un trait le tuyau 
d’alimentation de petrole. Une ex- 
plo.sion s’easuivit. et l’incendie écla­
ta tant sur le navire, a ce moment-la 
sans cai^aison. que sur le quai.

Grâce au .système de valves 
dont est muni le pipeline, un déver­
sement majeur de pétrole brut fut 
évité non sans que. toutefois, une 
certaine quantité se soit ecoulee 
dans les eaux du tleuve. le feu le 
consuma presque en entier, comme 
il le fit pour le petrole répandu sur 
l’avant de 1’ Orme / et sur le quai de 
la compagnie pétrolière.

Cet accident n’est pas sans rap­
peler celui qui s’est pnxluit. le 2 jan­

vier. a Pitt.sburg. en Penn.sylvanie. 
idors que plus de tniis millions de 
litres de bunker coulèrent d’un re­
servoir effondre dans la rivière 
.Monongahela. pour easuite polluer 
la riviere Ohio

L'n mois apres l’accident, le pe­
trole. qui a paivouru plus de 240 
kilomètres, continue de polluer l’O­
hio. accumulant d’enormes dom­
mages sur son passage

Apres Pittsburg et des dizaines 
d’autres municipalités de la Penn­
.sylvanie et de la Virginie de l’Ouest, 
c’était au tour de la ville de Cincin­
nati. en Ohio, a .subir les méfaits des 
hydrocarbures dévastateurs. Le 20 
janvier, les autorités de la ville se 
préparaient à couper l’alimentation 
en eau potable. Elle ne savait com­
bien de temps cette situation pour­
rait durer, ses reserves n’etant suffi­
santes que pour cinq jours

U' deversement. qui a conta­
mine la Monongahela et l’Ohio, n’a 
pas seulement pnve des milliores 
d’/\méricains de leur source d’eau 
potable, mais a au.ssi imposé la fer­
meture de centaines d’usines et de 
milliers de commerces

Et même si l’on n’en a pas 
beaucoup parle, il a surtout causé la 
mort de milliers de poissons et d’oi­
seaux. Il continue d’ailleurs a le fai­
re. Et les dommages causes au litto­
ral, a .sa flore et a la faune benthique 
ne pourront jamais être évalués.

l.’accident survenu chez Ultra­

mar. lundi, aurait pu représenter 
une catastrophe aussi importante 
que celle de Pitt.sburg. Du moins 
pour le littoral du .Saint-l.aurent et 
pour des milliers de canards qui .sc* 
trouvent encore daas certains habi­
tats cotiers

Selon Denis Lehoux. du 
Service canadien de la faune, il y a 
eu 16 deversements majeurs d’hy­
drocarbures dans le Saint-Laurent, 
entre 1972 et 1986. Moyenne an­
nuelle, donc, d’un déversement par 
annee. Lundi, le 17e ou le 18e aurait 
pu se produire.

On évalué a 2.50.00U le nombre 
de canards qui .sont rassembles a 
divers endroits du littoral du Saint- 
Laurent. durant la période hiverna­
le. En d’autres temps, il s’en trouve 
au-dela de 750.0(Kl

Il y a, de plus, fort a paner que 
s il y avait eu deversement majeur 
de pétrole hrut. les villes de .Saint- 
Romuald, de I^evis et de Lauzon et 
{leut-étre d’autres municipalités au­
raient eu à ces.ser de puiser leur eau 
potable dans le fleuve, à fermer 
temporairement leurs asines de fil­
tration et a inciter leurs contribua­
bles de réduire leur consommation 
Sans compter que les entreprises et 
commerces, dont la produclion et 
l’exploitation reposent .sur une utili­
sation importante d’eau, auraient 
.sans doute eu a réduire leurs acti­
vités ou tout simplement a fermer 
leurs portes jusqu’au retour a la 
normale •

m

Porte miroir
‘'promotionnelle”
36 po X 80 po
Miroir clair,
encadrement blanc, ou champagne

107?S!
TOILETTE 
BLANCHE
Réservoir isolé.

(siege en sus)

Seulement

I95
chacune

1 VITROMEXl

ÉPINETTE
qualité economique
2 po X 3 po X 8 pi

79^f ^ IcmorcMu
2 po X 4 po X 8 pi

PINis___
MARCHA
1pox3po 1pox4po
12^ pi lin. 15^ pi lin. 

,1 po X 6 po 1 po X 8 po
28® pi lin 39® pi lin.

IpoxIOpo IpoxIZpo
53® piiin 69®p.

I IHl

COIFFEUSE
MINI-MARBRE

20 pox 16 po

Fii _ 
électrique
rouleau de 75 mètres
14/2 NMD7
33^i?^i«Mi

12/2 NMD7
JQ99$
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SPÉCIAL
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PEINTURE
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CONTRE-PLAQUÉ
Grade D
3/8 po 1/2 po
1089$ 1439$
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/ / 5/8 po 
-| 099$

!• panneau
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no 100-535
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FINI
RUSTIQUE
Paquet couvrrant 14 pi ’
3/8 po X 31/2 po

599$
la paquet
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VILLE VANIER
445, boul. 

Pierre-Bertrand

687-2960

HEURES 0 OUVERTURE 
LUNDI AU MERCREDI 

8h30à 17h30 
JEUDI ET VENDREDI 

8h30à21h00 
SAMEDI 

8h30à 17h00

T* “U caisson numéro trois du quai d Ultramar STr teS!
d évaluer les dommages qui sont beaucoup plus considerables que l’on ne le croyait lundi PendamM

reparations qui devaient commencer augnird’h^'

feu ne prenne de l’ampleur .Sun 
l'quipage bien entraine u ieu.vsi .i 
eteindre les flammes en enviren une 
demi-heure, pendant que sur le 
quai, les employes de la raffinerie et 
les pompiers de Levis meltaieni une 
heure a venir a bviul du brasier IVi 
sonne n'a ete bleva-

Les spécialistes s accordeni 
pour dire que tout le monde a joui

d'une chana* exirionlin.iire dans 
vx't atx'ident D's cales du petit pé­
trolier étaient vides, m.iis les n'sidus 
de (K’trole qu elles contenaient en- 
ixire degage.iient sulTis.immenl dt' 
gaz p*)ur en faire une veniable liom

lx‘ flottante On croit que si l'ai'Çt-* 
dent s’etait prinluit en ete. le n.nirç* 
aurait sans dvnite explos*' Dans unç* 
telle éventualité, on n’os»* pen.sv'r «jjC 
nombre de vmimes que l.i catast»-' 
phe aurait faites •

T-SHIRT 
VUARNET

vOarnet.
X* -
‘T-, '

Manches courtes 
Reg 19^‘
Solde V i ' ^

^ -j 495s ♦

Manches longues 
Reg : 29“

Jusqu a epuisement

SIIHii
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Â ,

or.

Pour apprendre 
et perfectionner votre

anglais
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.in^.|;i,h,.s.-cl..nn.'nl rn KrinijH-mlr -i., 7 p.TH.,nn.n ..| n.nt iul„|>i.w,.n fon. Iio,. 
.i>,i.,v.-au<l,-.„nnuiN.saiu.Ml.-. h,u u.m.| Il n.-n-m..plu». homir voir,, h. u,.

JOUR (matin)
<ll•l)t)ao.■l reh
lundi, mcn riKii ri .ciuIuhIi
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du 14 mars au 4 mal ou 
du 1S mars au 5 mal 170*
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idiiiiiie.SiiSiiiiite Kiiy s<*uleiiieiit, 
deOha Ifih.K) 
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diner en anjrtais nu-lii.s
du H au 26 février ou r» zr «
du 7 au 25 mars 395* 
COURS POUR ADOLESCENTÇEjS
(H- Ui ans)
SanuHli matin de ni) a ISIi 
27 février au 26 mars 65*

Test de classement individuel 
Renseignements disponibles et inscriptions 

possibles dès maintenant pour le camp école de Jour : 
poui* adolescent(e)s cet été.
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50%
de rabais sur une 

sélection de marchandises

Manteaux en duvet longs
Ciesse Piumini • Colmar • Manudieci

Reg. 600® Solde 299*
Rég. 680® solde 339*
Rég. 750® Solde 375^

Jacket de ski
CB Canada

Reg 320® Solde

Reg 330® Solde

Rég. 345® Solde

Rég. 355® Solde

160*
165*
172^°^

Coton
ouaté
HANES 50% Collection complète

50%TREKKA
D autres rabais allant jusqu'à 50% en magasin
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LA NOUVELLE TEMPO 
LA NOUVELLE TOPAZ

,-♦1,.

•... I»

J.

fM.

liîiiipu l, 2 poilières

Si vous recherchez mie voiture compacte offrant 
amplement d espace pour cinq adultes, les conces­
sionnaires Ford et Mercury' vous proposent la 
Tempo L ou la Topaz L en v^ersion 2 portières 
tout équipée, à seulement 10495$*.

En plus, elles sont toutes deux couvertes pai’ 
une garantie limitée de 6 ans/lOOüOO km sur le 
groupe motopropulseur et 0 ans 160 (XX) km contre 
la corrosion.
• climatisation
• traction avant
• suspension indépendante aux 4 roues
• moteur 2.3 L à injection électronique
• freins assistés

%,

empo 1. 4 portieres ^

N

Tupaz I, 2 portières

• direction assistée
• glaces teintées
• dégivreur de Imiette arrière
• pneus ceinturés d’acier toutes saisons
• essuie-glaces intermittents
• radio électronique AM/FM stéréo
• bloc d'instruments sport
• boîte-pont manuelle à 5 rapports

Voilà pourquoi la Tempo est la voiture la plus 
vendue au Québec, et la Topaz, la Mercury la plus 
vendue au pays.
’PD.S.F des Tempo I, I9HH ou Topaz L I9HH J portieres équipées du (;roupe 
Valeur Plus CIimatist;ur avec læîte-ponl manuelle à 5 rapports. Transport, 
immatriculation et taxes non compris. Les concessionnaires peuvent vendre 
a des prix inférieurs. Le modèle 4 portières est également disponifile .nei. le 
même équipement movennant un supplément de 24H!>

.si;

n:

W

Topaz I, 4 portifîrRs

La (|ualJté passe avant tout.

lacques Duval, notre critique le plus exigeant.
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Rabin réaffirme «
♦ (D’apres .AFP) — Le mimsire 

israélien de la Defense \luhak Ra­
bin a defendu hier sa « politique 
de la matraque >» tandis que. 57 
jours apres le début des tniubies. 
la tension restait toujours aussi 
sise en Cisjordanie et a (la/a.

Fsuquant Ih politique de la ma­
traque-■ devant de.s Ivceeas israé­
liens a K;r\at Shmona (nord d'Is­
raël). le mini.stre de la Defense* a 
alfirme. >• Elle a fait ses preuves et 
nous la poursuivrons »

«Je reconnais, a-t-il ajoute, que 
vettc politique n'est pas très photo­
génique mais, pour parvenir a une 
accalmie, il n'y a pias d'autres mov- 
erts que frapper ceux qui utilisent la 
violence contre nous. »

Cette politique a rei,!! hier 1 appui 
inespere du Grand Rabbin d'Israël. 
.-\braham .Shapira. qui estime qu'il 
est « plus immoral (Je tuer que de 
frapper »

Fn revanche la « politique de la 
matraque •« apparait controversée 
au sein même de l'armee Lundi, en 
effet, le quotidien travailiste Duvara 
publie une lettre ouvene daas la­
quelle des réservistes israelieas. ac- 
luellemeni en seiMce dans la bande

de Gaza, exhortaient le gouverne­
ment a « liter les matraques des 
mains des soldats du uintingent ».

Ce problème de la violence a 
egalement ete soulevé hier par plus 
de 600 umversitaires israéliens qui 
ont lance une campagne pour met­
tre fin a l'ix'iupanon de Cisjordame 
et de Gaza

Et sur le terrain, en dépit des 
violents orages, la tension était tou 
jours au.vsi vive dans les terntoint*s 
«xx'upes A Tulkarm, en Cisjordanie 
un mamtêstant de 17 ans a ete 
blesse par balles a l'abdomen, indi- 
que-t-on de souaes palestiniennes, 
et les autorités militaires israélien­
nes y ont impose le couvre-feu et 
maintenu celui sur la lix'alite voisine 
d Anabta. De plus, en soiree hier, 
l'armee israélienne investissait les 
camps de réfugiés d'Aida et d Aza. 
près de Bethlehem, au sud de Jeru­
salem. ces mesures étant pnses a la 
suite de « manifestations violentes ». 
Israel attaque

Par ailleurs Israel a subi. hier, 
devant la Commission des droits de 
l'Homme des Nations unies, l'assaut 
conjugue des pays arabes qui ont 
estime que le « soulèvement aduel

cAisImiJmiis
QBFNIER
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Panneau (de

GYPSE
’/2 po X 4 pi X 8 pi

BOIS FRANC 
à plancher

po X 2' * po
Merisier Mill-Run

155$
pi de bois 

CHÊNE SÉLECT

245$
pi de bois

SCIE CIRCULAIRE 

7V4 po 
ThMJClta,

No 5007NB

154™

PIN 
NOUEUX I
V2 po X 4 po 
bouveté en “V"
1 re qualité 
longueurs variées

L' r

pi lin.

MELAMINE
1 re qualité
blanc, amande, gris pâle, gns fonce 

po X 4 pi X 8 pi 'panneau

BEAUPORT 
947 «v Royal»
667-1724
HEURES 0 OUVERTURE
Lun tu mn ShOO 6 17h00
■fu 8S30a21t)<X}

8h30al7S00
OUEBEC CENTRE-VILLE 
?S ma Maria-da-rincarnalion 
687-3620
MEURES D OUVERTURE
Lun «U in»> 8h30 a 1 7h|X)
Jau «n 8h30a21l«00
S«»<a «hOOa IThOO

CHARLESBOURG 
1200.80a Rua aat 
62MM50
MEURES 0 OUVERTURE 
um au mw 9n00 è 17h30»•" 91«00a21li00

9*i00a17»»00
SAINT-ROMJALO 
2. ma du Proçras 
839-0621
MEURES 0 OUVERTURE 
Lun au m». Sh30 a 17h30-<•» 8h30a21h00

8h30 a 17h00

des Palestiniens dans les lemioires 
'xxupes est la résultante inevitable 
des innombrables violations des 
dmiLs de l'Homme » cnmmises par 
l'Etat hebreu

Enfin. l'Iran a denoncv le veto 
iippose par les Etats-L nis a la revv

politique de ia matraque »
lution du c onseil de secunte de 
l'OM cuncemom les temtixnN .k - 
cupes. estimant que W a.Nhington dt*- 
monirait une nouvelle fins « l'emiHi- 
ragemeni et le sounen amenL ain » a 
la repression israt'lienne ixinire le> 
Palesnnien.s, a indique R.idio-Iehe 
ran l aptee a Pans •

Les cadres du régime 
se prépareraient à 
quitter l’Afghanistan

♦ ISLANIARAD (d'apres AFT») 
— Les cadres du regime de Kaboul 
se prépareraient a quiner le pays 
et à s'établir dans des pa>s com­
munistes. notamment en ITLS.S. en 
Tchécoslovaquie ou au Vietnam, 
en cas de retrait des troupes sovié­
tiques et de formation d’un gou­
vernement neutre et indépendant, 
ont indique hier des diplomates 
(Kvidentaux à Islamabad.

L'Inde aurait refuse d'accueillir 
un grand nombre de ces cadres. 
•'craignant des atvnxhages avec 
des réfugiés afghans, nvimbreas .1 

New Delhi »
Selon les diplomates, il n v .1 p.is 

cJe -Signes de préparatifs de retrait de

la part de l'LTiS-S. mais au fur et a 
mesun* que progn's-se la mediation 
de rONL'. les responsables du gou­
vernement pro-sovietique de Ka­
boul et les cadres du Parti demixra- 
tique po)Hilaire afghan (PDP.A 
iximmuniste), seraient en quête de 
p^cs-seports pour pouvoir quitter le 
pavs « au lis ou les choses v 
compliqueraient »

Selon ceiiaines rumeurs des 
laissez-piLS-ser spéciaux oni ete eniis 
a I intention des e.idres su|)«'neiirs 
du (xmi. fvrmettani leur évaluation 
d'urgenie apres le retrait des 
troupes soviétiques D's ,iutonit‘s de 
Kaboul ont dementi dimanche l'ex 
islence de tels diKumenis •

Hier apres-midi a Ramallah une femme arabe était aideo par deux 
compagnes a se rendre a I hôpital, peu apres que les troupes israé­
liennes aient .. genereusement asperge la population de gaz lacrymo­
gènes

SÇ,

CHAMPIGNONS
blancs, frais. 
Ontario

15$
LA CHOPINE

TOMATES DU MEXIQUE

CHOUX-FLEURS
très gros, pr États-Unis, 
grosseur 12

■125$
CHACUN

grosseur 6x6, 
pré-emballées

ut ‘ J..

BROCOLI
très gros, pr. Etats-Unis, 
grosseur 14

95®
CHACUN

CAROTTES

LA LIVRE

du Québec, 
cello 5 livres

CELLO 
5 LIVRES

UITUE BOSmN
produit des

85*:^
CHACUNE

CHOUX DE BRUXELLES
produit des 
États-Unis

LA CHOPINE

produit des États-Unis. 
grosseur 24

-135$ ^
I ^

CHACUN ■

EPINARDS I FEVES VERTES
produit des 
États-Unis

0.

CELLO

PAMPLEMOUSSES
BLANCS 
(Indian River) 
grosseur 48

25^
CHACUN

produit des 
Etats-Unis

-j25$
LA LIVRE

ANANAS DOLE
grosseur 10

-|25$
CHACUN

KIWIS
grosseur # 42

25«
CHACUN

POMMES McINTOSH
atmosphère contrôlée, 
cello 5 livres

245$/

CELLO 5 LIVRES

RAISIN'’""'^'
“SANS PÉPIN”
Ire qualité, 
produit importe

I45$j
LA LIVRE

OU VERT

NEUFCHÂTEL CHARLESBOURG SAINTE-FOY NEUFCHÂTEL LÉVIS
B****®" 1047, bout, du Jardin 3440. rue de la Pftrade 9210. bout. L'Ormiere 51 route Kennedy

418-657-7717 418-842-0909 418-835-5526418-842-3084 418-627-0344
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Pologne: une première grève à 
la suite de ia hausse des prix

w.

y
A la hausse des prix qui est entree en vigueur en Pologne le 1er février 
(40 pour 100 pour les aliments et 50 pour 100 pour les logements) 
s ajoute la devaluation de 20 pour 100 du zloty par rapport au dollar et 
aux autres devises fortes.

Agent

♦ X.ARSOVU. (d'apres — 
premiere pvve consecutive a la 

hausse des prix en Pologne, qui 
avait éclaté hier matin a l'usine 
.Skogar (industrie du cuir) a Lod/. 
dans le centre du pays, a dure cinq 
heures et s'est terminée apres que 
les ouvriers eurent obtenu une 
augmentation salariale de leur di­
rection. a-t-on appris a \ arsovie de 
source sure.

(Quelque .ioo employes de l en- 
trepnse — qui en compte de 2.(XJ(l a 

' H HI — a\ aient res.^e le travail, esti­
mant que les compensations de

ü.UUU zlotys (environ S16 L’Sl oc­
troyées par le pouvoir a tous les tra­
vailleurs polonais a compter du 1er 
fevner étaient insuffisantes

lü direction de Skogar leur a fi­
nalement promis de leur verser une 
provision supplémentaire de .i.lDc 
zloty s et les grévistes, qui apparte­
naient tous a un même atelier, ont 
alors décidé de reprendre le travail.

La direction du syndicat dissous 
Solidarité a fixe pour sa part à 
12.!XJ(J zlotys la compensation que 
devraient, selon elle, octrover les

♦ Bl'N'ROL'Ill (d'apres .Vf P) — 
l n agent secret français. Jacques 
Merrin. a ete assassine hier en fin 
de matinee dans le secteur chré­
tien de Beyrouth par deux hom­
mes qui ont réussi a prendre la 
fuite, a indique une source diplo­
matique (K-cidentale très bien in­
formée.

1. appartenance de la victime a la 
Direction generale de la sectinte ex­
térieure (DCi.Sf, services de rensei- 
gnemenl français) a ete confirmee 
de source sure a Pans.

lacques .\Iemn a ete abattu de 
trois balles alors quil venait de

français

autontes a la population active du 
pay -

D'autre part, toujours a Lodz. un 
très vif mecontententement se serait 
exprimé au cours des demieres 2-1 
heures dans deax grands centres 
textiles de la ville. Julian Mar- 
çhlewski et übroncow Pokoju. qui 
emploient chacun plusieurs milliers 
de personnes

Surveillance étroite

lai ville est quadrillée par les for­
ces de I ordre et les pnnapaux res­
ponsables locaux de Solidanre font

monter dans sa voiture, une B.\I\V 
12U rouge garee dans une rue du 
quartier d'Achrafiyeh. dans un sec­
teur contrôle par l'armee et la milice 
chrétienne des Forces libanaises 
(IL),

Ses deux agresseurs l'atten­
daient a bord d'une Peugeot .“îo-l 
bleue. .-Vrmes de pistolets-mitrail­
leurs munis de silencieux, ils l'ont 
d'abord atteint d'une balle dans le 
cou puis l'ont achevé de deux autres 
dans la poitnne. alors qu'il s'etait 
effondre sur la chaus.see en lenfant 
d ouvrir la portiere de sa voiture, a

raconte un marchand de poissons, 
témoin de la scene.

•Selon l'enquête de la police liba­
naise. Jacques Merrin venait de sor­
tir d'un rendez-vous avec un res- 
poasable de la Sûreté generale li­
banaise. dont le siege se trouve à 
proximité du lieu de l'assassinat, et 
regagnait a pied sa voiture.

27 ans
Age de 27 ans, Jacques .Memn 

était amve il y a quelques mois a 
Beyrouth et vivait dans le sedeur 
chrétien, a indique la source diplo­
matique occidentale. La radio pha­

à Beyrouth
langiste La Voix du Liban l'a pré­
senté comme le chef-adjoint de l'an­
tenne de la DGSE au Liban.

Les FL ont tenu aussitôt à assu­
rer que les assassins n'etaient pas 
originaires des regions qu elles 
contrôlent, affirmant que « leur voi­
lure était venue de Beyrouth-Ouest, 
le secteur à majorité musulmane de 
la capitale contrôle par les forces 
syriennes, en empruntant le passa­
ge du Musée ». seule voie reliant les 
deax parties de Beyrouth.

De source proche de l'ambas­
sade de France, on indique que la

milice chrétienne n a apporte aucu­
ne preuve permettant, pour le mo­
ment. d elayer cette affirmation.

Par la suite, le Conseil de com­
mandement des VL a condamne cet 
assassinat en affirmant qu'il avait 
ete « planifie dans les caves du ter­
rorisme des regions libanaises occu­
pées» par la Syrie.

Il s'agit du troisième attentat en 
trots mois contre des Français dans 
le secteur chrétien de Beyrouth, 
pourtant repute sur. et où vivent la 
grande m.ajonté des Ü.ÜOO Français 
du Liban.é

sans cesse l'objet d'une étroite sur- 
veilance Le gouvernement veut a 
tout pnx empecher que les syndica­
listes multiplient les prises cie posi­
tion hostiles au pouvoir et conin- 
buent a echauffer publiquement 
les esprits

D ailleurs, le pone-parole du 
gouvernement. M Jerzy L'rban. a 
lance une‘severe mise en garde a 
i opposition, hier apres-midi, contre 
toutes formes de •• provocation » -ou 
l'organisation de manifestations de 
rue.

La direcnon de Solidarité s es! 
bien gardee. jusqu'à present, d'ap­
peler a la grev e ou a mamfester pu­
bliquement contre les hausses de 
pnx. consciente apparemment de 
I ampleur du mécontentement et 
soucieuse de ne pas aggraver la 
situation.

Mais si la contestation se durcit 
dans les entrepnses, Lech Walesa a 
declare qu'il n'hesiterait pas a ap- 
poner son appui aax ouvriers.

Manifestation
Par ailleurs, plusieurs centaines 

de personnes qui manifestaient con­
tre les hausses des pax hier soir 
dans la cite industnelle de Nowa 
Huta. près de Cracovie (sud), ont 
ete dispersées, sans opposer de re­
sistance, par les forces de l'ordre. ,1- 
i-on appris de source informée.#

Sm
i ’"S

4

"T- ?
fourrures
UN NOM... UNE Réputation'
Achetez maintenant .«

1 versement
Juin 88
ou payez comptant 

sans Intérêt le 2 MAI
(moyenrant un leger depot)

TOUJOURS DISPONIBLE 12 MOIS SANS INTÉRÊT
7- •%- • DE10*50%

SUR DES VALEURS REELLES
Pelisses, doublure détachable

449^'
A PARTIR DE

Manteaux de chat sauvage naturel 
ou lustré peaux allongées

1279*A PARTIR DE

Manteaux de renard bleu naturel

1499*A PARTIR DE

Manteaux de vison naturel 
ou teint ranch peaux allongées

1799*A PARTIR DE

Pour hommes
Pelisses, doublure détachable

599*A PARTIR DE

Manteaux de rat musqué teint

1499*A PARTIR DE

. FINANCEMENT SUR PLACE
pouf ctipm xtmf%ptt»4e

• PLAN MISE DE CÔTE

• d U*' »fi âvéc petite d
• I I#
• 2H d^ 9r#tu4t

N 8 r;r*f>d#ur9 

Aw comptotf

Manteau de chat sauvage 
naturel ou lustré

A PARTIR DE 1699*
MAIL CENTRE-VILLE, QUEBEC, 32<)-()()-7



le

Ou«b«c, à Sotvil, mtrcr«di 3 fcvrier 1988
A.11

I^ns son appel à la nation LE MONOEI

Nicdrs^uds fsit un QGStG GnvGfs Ig Conorès
♦ WASHINGTON (Af P)- Le de regard sur le déblocage de la M Reairan a fait _______ _ .♦ WASHINGTON (AL P)- Le 

president Runald Reagan a lance 
un appel direct a la nation hier soir 
pour obtenir une nouvelle aide en 
faveur des Contras du Nicaragua 
et fait un geste envers le Congrès 
en lui accordant une sorte de droit

de regard sur le déblocage de la 
partie militaire de cette assistance.

Dans une allocuaon radio-tele\i- 
see. dont les trois grands reseaax de 
television ABC. .NBC. CBS ont re­
fuse la transmission en direct au 
grand dam de la Maison-Blanche.

M Reagan a fait une importante 
concession en annonçant qu il de­
manderait par lettre l avis du 
Congres sur l aide militaire ef le res­
pecterait

Le Congres devra se prononcer 
sur le point de savoir si le Nicaragua

Jeunes écoliers pris en otages
♦ TL'SCALOüSA. Alabama (.AP, 

AJ-T»)- V ingt-six enfants et une en­
seignante retenus toute la joumee 
en otages dans une ecole hier ont 
etc libères sains et saufs tard hier 
soir « Tout est termine », a déclaré 
l'adjoint au chef de police Billy 
Wilkins aux parents des enfants*.

Deux hommes armes portant ca­
goule avaient fait irrupoon hier vers 

T bh-Kl locales dans une ecole êlemen- 
jj taire religieuse de Tuscaloosa et pris 
Il en otages quatre professeurs et près 
jj de 80 eléves. selon les autorités. Le 
j plus grand nombre a été libère en 
j milieu de joumee.
i Ils ont exige de rencontrer le 
j maire Al Dupont, a déclaré le direc 
I teur adjoint de la West End Chris- 
) tian School, M. Wyan Rhone

! La police, poslee devant l'ecole, a 
I entame des pourparlers avec les 
j deux hommes. M. Dupont, vêtu 
I d'un gilet pare-balles, a accède à 
; leur demande et les a rencontres a 

deux reprises. L'un d eux s'est 
rendu au bout de quatre heures.

L autre homme, d'apres le maire, 
est un ancien combattant du \’iet- 
nam qui « est préoccupé par le gou­
vernement. Il a le sentiment de ne 
pas avoir ete traité avec équité et

Sergent
condamné
pour
brutalité

♦ LONDRLS (AEP) - Ln ser­
gent du Régiment royal de Galles a 
été condamne par une cour mar­
tiale a 120 jours d’emprisonne­
ment et renvoyé de l'armée après 
avoir ete reconnu coupable de bru­
talités à l'encontre de jeunes re­
crues, a-t-on appris hier de source 
militaire.

Bnan Thomas. 29 ans. avait fessé 
des soldats à coups de batte de 
baseball et forcé un « bleu » à avaler 
du shampoing et du savon, alors 
qu’il était chargé de l’instruction 
d'une section dans une caserne du 
Pays de Galles.

-D avait également frappé plu- 
slaiirs bizuths (jeunes recrues) à 
coiçis de poings, avec un manche à 
bjlÿ et avec une batte tandis qu’ils 
aipjent la tête enfoncée dans une 
benne a ordures.

• Ces juges l'ont en revanche dis­
culpe des accusations selon lesquel­
les il aurait uriné .sur un jeune soldat 

'et se serait servi de recrues comme 
des « xy lophones humains » en les 
faisant chanter pendant qu'il leur 
administrait des coups de bâton.

Père d'une petite fille de neuf 
ans. le seigent. qui a rejoint l’armée 
voici 11 ans et a servi en Irlande du 
Nord, a en outre été condamné à la 
dégradation militaire. Actuellement 
stationné en REA. il a décidé de fai­
re appel.

A la suite d'incidents répétés, le 
ministère de la Défense a récem­
ment décidé d'interdire les séances 
de bizuthage au sein des régiments 
de l’armée de terre et a lancé une 
campagne contre !“s « bully boys »
{« brutes »), qui usent de leur auto­
rité pour intimider et brutaliser les 
jeunes recrues »

que le gouvernement c.-.t corrom­
pu ». Son nom serait James Harvev. 
de San Antonio, au Te,xas. selon la 
police

Les parents des enfants pns en 
otages ont ete rassembles dans le 
gymnase de l’ecole. pendant que les

négociations se poursuivaient 
Selon le pone-parole de la police 

David Hanin. un paR>ni de l'un des 
preneurs d otages, dont l'identite n'a 
pas ete n>velee. est venu sur les 
lieux ün ne rapporte aucune bles­
sure grave •

respeae le plan de paix centramen- 
cain et si un cessez-le-feu a en con­
sequence ete mis en place « Si le 
Congrès adopte une resolution en 
ce sens dans les dix jours (apres 
reception de cette lettre), je l'hono- 
rerai et je bloquerai les Inraisons de 
munitions dans cet ensemble » de 
Ui millions de dollars, dont 10 pour 
I(X) d'assistance militaire, a-t-il dit, 
sur un ton calme et mesure 

L’aide aax Contras a toutes les 
chances d'etre l'occasion du plus 
violent affrontement entre le 
Congrès a maionte démocrate et le 
president, qui table .sur la politique 
étrangère pour prouver qu'il reste 
aux commandes durant sa demiere 
annee au pcxivoir Elle conshtue le

premier test en 1988 de sa capaate 
a parvenir à ses fins sur une ques­
tion qu ü juge capitale

La Chambre des représentants 
doit se prononcer aujourd hui sur 
l'aide aux Contras et le Sénat de­
main. seulement en cas de v ote po­
sitif de la Chambre basse les de 
mocrates estiment que le president 
devrait essuyer une défaite mais l’is­
sue du vtxe semble dépendre d’une 
poignee d'indecis

Le chef de l’executif a rencontre 
hier à plusieurs reposes des mem­
bres hésitants du Congrès pour 
tenter de les ainvaincn* .i la dt'r- 
niere minute de voter en faveur de 
l'aide tvour les guérilleros antis.indi-

***A8fTs

nistes. qui est etalee sur quatre 
mois

Le vote d'aqjourxl'hui équiv audra 
à « une victoire ou une défaite pmir 
la paix et la liberté. C'est un oui ou 
un non pour la secunte nanonale de 
l' Amenque». a lance le president 
Reagan

la partie militaire de l'assistance 
sera placée sur une sorte de compte 
bloque jusqu au .11 mars M Rea­
gan s est engage à consulter les pn‘- 
sidents de quatre pays d’.Amenque 
centrale et le Congres jxHir deblo 
quer cette aide militaire

" Notre soutien (aux Contras) est 
nivessaire maintenant, a-t-il ajoute 
IVmain il sera trop tard» •

GAGNEZ 
UN VOYAGE 
au Portugal
pour 2 personnes
Détails au 
magasin

PAYABLE LE 1erJUILLET“''1er OCTOBRE
si livre apres le ISjuin.Taxe de vente payable à l âchât. Sujet à l'approbation du département du crédit.

TÉLÉVISEUR/MONITEUR
COULEUR STÉRÉO 21

FPR560ER

RCil
• câblo-compatible 120 canaux
• télécommandé à accès direct pour téléviseur et 

vidéo compatibles
• capacité de reception bilingue (SAP)
• système de reproduction sonore stereo de 

qualité
• panrieau moniteur à 10 prises pour un raccorde­

ment facile d'un ou deux magnétoscopes

* M

Ktiaarc;

/
/

QUAND 
U FUMEUR 
S’ENDDRT

ilttmSùmtX- (CkCiMdU,

RGil

VIDEO VHS “HQ”
VPT200

• programmation de 4 événements sur 
14 jours

• câblo-compatible 92 canaux
• télécommande infrarouge à accès 

direct
• exploration rapide et arrêt sur image
• affichages fluorescents des fonc­

tions

42095

Sttlonnement intérieur gratuit (Ste-Foy)

Bowl MocH»i»9a

Ptoc» d» I» Cif»

Bowl Lownor
NOUVEAU: SAINTE-FOY ' Wi.

Bowl $t»-An«x«

Awtofouto Dwfform. MofiimororKf

r A r
1 G i

QUEBEC 681-4124
430, Sl-Sacrenient
CHARLESBOURG 627-3073
8500, Henri-Bourassa (Carrefour)
VANIER 683-9600
100, Chabot (près des Haltes Fleur de Lys)
BEAUPORT 667-7851
4175, boul. Ste-Anne
STE-FOY 657-6902
2635, Hochelaga (Place de la Cite)

SERVICE APRÈS-VENTE 
683-3471

T
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Incomplet!

MOT DU JOUR

Tout à fait
La locution de 

toutes pièces wut dire 
entièrement. On serait 
porte à l’écrire au sin­
gulier comme les autres 
locutions semblables. 
Mais œmme il n'y a 
pas de regie sans ex­
ception. il faut le pluriel 
dans ce cas

Pierre BELLEAU

Quebec, Le Soleil, mercredi 3 février 1988

POUR LE MEILLEUR ET POUR LE PIRE
Je ne sais pas ce que j'ai
ces temps-ci, Oorothee. 
Tous les matins, je fais 

un effort incroya­
ble pour venir 

travaille^

Je crois que je suis 
devenu prisonnier de 

I la routine. .

S

Quand ai-je fait quelque 
chose de fou, de diffe- ^ 
rent, de radical pour,^ ^
'•ïr'

)^>ir
^ / Li

nt J

Ah, Caillou Je voulais te montrer ce 
que j ai acheta pour ma femme a l'oc- 

''—~------------ , casion de notre

\
anniversaire de 

mariage!

r
LES PIERRAFEU

VOM iver pom on cnauuMn 
mogonu

Un gaufrier 
électrique?

SOURIS MIQUETTE

Elle ne se^ 
doute de 

rien? ^

y ■ Pas du tout!

Elle croit que i# 
vais ha donner 
une r>ouvelle 

voiture

l ~

I

/ils ne m'auront pas avec
leur panneau! Je ne m'ar 

rèterai pas à leur 
station! :

lïïongi
IKIIISK
STinci
essKf

q-io
STinoi essmceI

O'accord... 
faites le 

plein! .

A.476 1

- Et maintenant, les nouvelles.

LES JUNGLERIES
La journée a été absolument 
parfaite. Rien de particulier 
n'est arrivé. Tous les gens 
ont fait ce qu'ils avaient à 
faire dans une ambiance d'a- , ' 

mitié et de sérénité. /

00

Oui veut entendre des 
nouvelles de ce genre?

a-Il

VI

HAGAR L’HORRIBLE
Quel âge 

avez-vous, 
Helga?

Je suis dans 
la trentaine 

avancée.
Pourriez- 
vous etre 

plus
précise?

Dans la 
trentaine 

très
avancée.

<1-11
Quarante

BLONDINETTE
Tétebéche travaille ici
depuis très longtemps.

■

Il a toujours réponse 
a tout.

iL v;'

Le seul ennui, c'est que...

12-11

Personne ne lui pose 
de questions. - ; -

BOTTINE

•yoosjb.

Vas-y! Va 
chercher!!

pr

Uier ch*fch*f’

e««r
M «MM

Allô? Colis 
express?

--

PEANUTS
Des amis de ma famille 

viennent d'avoir un 
bébé...

Ce sont de grands ama­
teurs de hockey... Ils vou­
laient lui donner le nom 
d'un joueur de hockey...

Tr

C li

Ils ont pensé à Gordie Howe, 
à Bobby Hull, puis à Wayne 
Gretzky, mais ils n'arrivaient 

pas à se décider...

3H

GUINNESS

Finalement,
comment
l'ont-ils
appelé?

T ----------------^

Zambonil

M

Le record des ongles les plus longs 
appartient à Shridhar Chillal, de Poo­
na en Inde. Le 8 avril 1985. le total 
des cinq ongles de sa main gauche 

était de 363,2 cm.
-^9

P

Georgia Sa- 
brantfca. d Aile- 
magna da I OuasL 
pourrait tort txan 
nra la pardonna 
qu) posséda las 
chavaui las plus 
longs au monda 
La 6 mars 1986. 
caui-ci masu- 
ralant 796 cm 

da long

En lavnaf tsrs Kama Ptm Btiaal ampntonnt s vit. s oOMnu la Btrmiunn nu

ban» M dt courte durie En •'JJ*J^I*mnefder^ a a ttt décapa# alors qu S femrae a londomieile.^
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Jim Roy • perdu son titre de 
détenteur de Is plus longue 

mousteche (189 cm) lorsqu II 
s est assis sur celle-ci par k- 
cident dans sa baignoire, en 
1984 Sa moustache a alors 

raccourci de 61 cm.

y y
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Venez
épargn^^,

JUSQU’A 50/o

"aSSORTIWIEN' 
de bourses

pour daines, en vinyle.

-700
Prix spéciai: Ê

d'ensImblk&JPES

deux
pièces pour dames

Prix spécial- 2000
3ur dames, tailles
oul-Prixco"®"*^ /\00
Prix spécial; |

ASSORTIMENT DE
COURTS EN OENiM

damese.iuniors,tame^sstP^
courant; 99.95. y* ^^00

Prix spécial:

Sechandails
p°Xi.esde.1-s.o.eurs

assorties.

Prix spécial:

pouriilletteaT-tAans.

-700
Prix spécial: ^

■cssff

Prix courant jusqu a^-
4C00

Prix spécial.

^rtQTiMENT DE BLUUSES

Spécial:

pour entants de 2 à 3Xa^

4 000
Prix spécial:

\ ^00
Prix spécial. ^

assortiment de

ASSOini»B|„,,c
choix 95.courant lusqu ® ^ - /\00

Prix spécial:

«n^îrlSoiâes.^ ^00
Prix spécial: ■,

DfVMTM nus POUR OftMES

m
TO

jeÎnS POUR GARÇONS
qrsAàSXans.

Prix spécial.

pècial:

manches longues,
ans.

Prix spécial;

qrs4à6Xans.coo
Prix spécial: 5

TST^

Prix spécial: |

prix spécial. |

assortiment
gants pour dames

en laine ou vinyle.

000
Prix spècial; 2

BALLESDEUtlNE
choix de couleurs.

-I 00
prix spécial: |

votre Satisfact.0

^Smco üzsaate
lundi.rrvardi.mercredi |

S401. boul. dM GalvrlM 
Ou4bM. Québec i«u<J-vendred.

Ij2s galeries de ta capitale
9tt30 a 2ih 

samedi 
% a 17h

4.1

0 lundi mardi-mercredi
2960. boul. Ste>Ann* ^ a < 7tt30
Glffard. Ou«b«c

LES Q8LERIES STE-ANNE samedii^n a 1 rn Les Galeries Cfv^non
20 eat Ch. Tr.n.-C«r«d. ""'tT,'r'n^Lévl..Oo6b*c '»^airh.To

*udi vendredi
'♦laPih ;

samedi : 9h a 1 7rr
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Jusqu a

rabais
50%

il

On% de 
WW rabais rabais

Poeles “Bistro" de T-FaI»
?0 CfTi P COU 13.96 ClMC.. 10 47
26 c-^. P CO.' 19 96 CliK.t 14 97

pQéie 30 P couf 22,96 Chae 17 22

Batterie de cuisine 
“Bistro” 7 pièces
Fiez-vous à la qualité T-FaI» pour 
une cuisson rapide et un net 
toyage facile Comprend poêle 
25 cm, casserole 1 L. casserole 3 
L et faitout 5 L. P Cour 99,97.

Articles en plastique à 
un prix bonne valeur

cour
Papier à tablettes 
Passoire
Petits bacs à empiler 
Petite tablette superposable 
Grand bac à empiler 
Grande tablette superposable 7,96 
Corbeille a linge ovale 
Plateau à couverts 
Bac à vaisselle 
Egouttoir d évier 
Poubelle avec couvercle

Achat spécial Timex
Rangez tout dans la 
cuisine qrâce a ces ar 
licles Rubbermaid* faits 
en plastique durable 
dans une variété de 
couleurs

Pour hommes, dames et en 
fants. modèles interrompus 
remis a neuf Garantie 90 
|Ours Hàlez-vous pour un 
meilleur choix Prix de detail 
suggéré par le fabricant 
24.99 a 49.99.

■ ens.
Poêle à bifteck T-Fal-' •
Aluminium robuste Ideal pouJi» 
cuisson à basses calories. FaQi^ 
a nettoyer P cour 39.96r 
Chac.: 27.97' to' "

iv

Jusqu'àen %%J\J rabais
33
de rabais

Jusqu’à 
> t
rabais

4i>\- •

de rabais

3 paires de chaussettes sport
Vos pieds les méritent bien. Au 
choix: hommes 10 à 12. P. cour 
4,99; dames 9 a 11 P cour 
3,99

Tenues pour bébés
Applique zippee devant. 85% 
acrylique/15% nylon Blanc, rose, 
bleu. Nouveau-né P M P cour 
11,93.

Dormeuses en ouatine pour bambins
Devant uni ou imprimé. Semelles 
en vinyle. Rouge, bleu roi, rose, 
bleu ou jaune 2 a 3X P cour 
13,93

2/5s

Jusqu a

rabais

cl ^Oeî°'>es''o'e

Détersif Palmolive 1,4 kg
Votre vaisselle sera étincelante 
avec le détersif pour lave-vais­
selle Palmolive Ordinaire ou 
citron

Jolies lampes d’appoint
Avec abat-jour coordonné Vert 
ou ivoire 45 cm P cour 39,88.

Bas-culottes ou mi-basr-
Rentorcés Mi-bas. BeiCflCi 
100% nylon. P ou épice 
cour 87c. 100% nylon
Unitaille P. cour I.OK*

Unitaille

chac

Classeurs de qualité 
à prix bonne valeur
Classeur format lettre à 2 
tiroirs. Solide serrure A 
Amande B Sable, chocolat. 
Au choix. P cour 69,97.

97
chac.

chac

54
Classeur format legal a 2 
tiroirs. C Se verrouille. 
Havane ou amande 18 x 18 x 
29 pO P cour 97,97.

87
Classeur format légal é 4 
tiroirs. D Se verrouille. 
Havane 18 x 18 x 52 po P 
cour 149.97.

chac
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IH
ujourd’hui

■»t! '1''

Jeans “Roadrunner” 
pour dames
Vaste assortiment en denlm 
100% coton.
A Bleu délavé. 26 à 36. P. cour.: 
32$.
b Gris avec piqûres. 26 à 34 P 
cour.. 32$.

Au
choix

chac.

PI

'M s<>*

Au choix
Pantalons habillés pour l'homme qui recherche le 
succès.
Investissez dans votre garde-robe. Pantalons 
habilles polyvalents. 100% polyester. Noir, gris 
marine, taupe, bleu, chocolat. 30 à 46. Ceinture eri 
sus. P. cour.: 27,88
Jeans GWG® en denim pour hommes.
Le modèle traditionnel de jeans de l’Ouest. 100% 
coton pour plus de durabilité. Jambes droites; 5 
poches. Bleu indigo. 30 à 44. P. cour.; 29,00

Rabais de 7,88 sur pantalons 
habillés

Rabais de 9,00 sur jeans GWG 33V3% de
rabais

xhac.

Pantalons en molleton 
pour dames
Coton-polyester. Taille élastique. 
Couleurs variées P M G. P cour • 
14,95

chac.

V.

Pantalons en molleton pour filles
A enfiler; taille élastique 50% polyes- 
ter-SON colon Bleu, aigue-manne, jaune, 
rose, pécha, jade, lilas. Ion or, orange

Enfanta 4 é SX
HNaa7è16. Couleurs variées

'$ c$

Pulls molletonnés pour 
filles
Faites-en provision. Bords-côtes aux 
poignets et à la taille Imprimés 
vanes Rose, menthe, jaune P M G

chac. 'chac.

;$
chac.

iund« rnarai fT>efCredi

5401, bout. dM GalariMrx...â.i__vendred.uuaoac, uuaeac 9hX)a2ih

üzs galeries de ta capitale LES GALERIES STE-ANflE

lurxJi mardi mercred
2980, bout. Sta-Anne ^ ^ 
GIffard, Ou4bw

20 Mt. ch. Trana-Canada 
Lévla, Ouébac

Les Galeries Chc^rion

lundi rnardi mercredi I 
9h a I rh301 

l•*n*> vendredi 
9h a ?n. 

'.amed,; 
a 1 rh-i
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Il en a assez!
Un élu de l'Alabama et president d'une organisation pour les droits des 
Noirs, M. Thomas Reed, a tente sans succès avec 11 compagnons de 
décrocher le drapeau de bataille des Confédérés du sommet du 
parlement de Montgomery (Alabama). Cet étendard des Etats du Sud 
pendant la guerre de Secession (1861-65), y flotte en permanence, juste 
au-dessous du drapeau amencain. M. Reed estime en effet que les 
Noirs sont « mécontents d'avoir a saluer cet étendard en même temps 
que le drapeau américain, qui, lui, est le plus prestigieux du monde 
libre ».

EN BREF...
B Bortsiit© infdntilo -Maigre une posibon de pre­
mier plan en matière de recherche et d’ap^bon scientifiques, les 
Etats-Unis ont un taux de mortalité infantile supérieur a celui de 17 
autres pays industrialises (notamment le Japon, la Suede, la France, 
le Canada, l'Australie, la RFA. la Grande-Bretagne), selon les statisü- 
ques de la commLssion nationale sur la mortalité mfantile communi­
quées a I ONU. Le taux amenaan a ete de 10 (morts infantiles durant 
la premiere annee sur 1,000 naissances)

©XGCUt© -Un Soviétique, reconnu cou­
pable d avoir assassiné 3.3 femmes en 15 ans, a ete condamné a mort 
rî ^ I® procureur de Biélorussie (nord-ouest de
I URSS). M Gueorgui Tamavski, cité par l'agence TASS. a precise 
que les enquêteurs charges de cette affaire •< avaient fait fausse 
route» durant ces 15 années, jusqu'à l’arrestation du meurtner, un 
certain G. Mikhassevitch, qui travaillait comme ajusteur dans un 
kolkhoze (ferme collective) de la region de Vitebsk, en RépubÜque de 
Biélorussie,
B f3V©Ur Cl©S frGÇp3t©S -La France et le Royau­
me-Uni ont accepte de se joindre aux six autres pays de l’Alliance 
atlantique déjà engagés dans la deuxieme phase d’un important 
programme de coastruction de frégates ultra-modernes, a annonce 
hier un porte-parole de l’OTAN Après avoir participe depuis 1982 a 
la pha.se dite de faisabilité. Pans et Londres, au terme de bien des 
hesitatioas. ont signe le protocole d’accord relatif a la phase de 
définition du projet NFR 90, auquel ont egalement souscrit les États- 
UriLs, le Canada, la RFA, l’Italie, les Pays-Bas et l’Fjipagne. Ce pro- 
gramme, destine a assurer pour un montant d’environ 14 milliards de

dollars la construction d’une quarantaine de frégates au cours de la 
prochaine décennie, est d une ampleur sans precedent en ce qui 
concerne I OTAN. Une centaine de firmes des huit pays corvomes 
sont impliquées.

■ ContraVGntion d© I’GSpaC© -Attraper une
contravention sur une autoroute américaine est courant lorsque l’on 
conduit une automobile. Ça l’est moins lorsque l’on pilote un avion de 
tourisme. M. Charles Wilford. de Tucson (Arizona), ramenait chez lui 
lundi im peut avion « Arrow » qu’il venait d’acheter au Texas. Arrive 
près d Eastland, il a rencontre un épais brouillard et n’a eu d’autre 
possibilité que de se poser d’urgence, son appareil n’etant pas équipé 
pour le vol sans visibilité. Le seul endroit plat qu’il a trouve était une 
section de « 1 Interstate » 20, l’une des principales autoroutes traver­
sant les Etats-U^ d est en ouest sur laquelle il a pose son appareil 
apres avoir évité de justesse une demi-douzaine de véhicules. Apres 
I avoir gentiment aidé à pousser son avion sur une route d’accès pour 
lui permettre de redécoller, les policiers ont remis à M. Wilford une 
contravention pour « atterrissage d’aéronef sur la voie publique » 
Avec le sourire

B Innnicpration illGQal©-Deux Philippins et un ita­
lien ont été condamnés hier par la justice française pour avoir monte 
depuis 1983 un reseau d immigration illégale de Philippins, qui aurait 
permis 1 entree en France, via l’Italie, de 19,000 personnes, selon une 
estimation judiciaire. Florentino Matteo, un Philippin organisateur du 
reseau ba.se a Manille, a été condamné a deux ans de prison, son 
compatriote Francisco Gomez à 15 mois, et Ettore Nanzo. à six 
mois.
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15ÜI DE RABAIS
C'^sÊfàOlHS CHER que vous pensiez à la Baie

LE JEUN 
4FÉVRER
SUR PRESQUE TOUS* LES 
ARTICLES À LA BAIE!
Le jeudi 4 février (seulement 10 jours 
avant la St. Valentin!), si vous êtes âgés 
de 65 ans et plus, vous avez droit à un 
rabais de 15% sur presque tous vos 
achats, y compris le service d’impôt 
H. & R. BLOCK. (Voir les exceptions.) 
Vous n’avez besoin que d’une pièce 
d’identité prouvant votre âge (carte du 
3"" âge, certificat de naissance, permis de 
conduire, etc.) et vous voilà prêt pour une 
belle journée de magasinage!
Achat en magasin seulement.

'■estaurants, produits alimentaires 
f! pha^fTiaceutiques. artides Polo, produits de beauté 
et fragrarices, appareils Beaumark' et autres 
él^roménaqers. fours micro-ondes, stéréos et 
tdéviseurs cTi^ues-cadeaux, ainsi que la plupart des 
ser^ces à la clientele; salons de coiffure, First laHy 
studio de photo, reparation de montres et autres, slick 
Service de riettoyage à domicile. Voyages American 
Express, entreposage des fourrures Ja^illetterie, le 
Fleuriste et l emballage-cadeau.

•Quebec et Sainte-Foy lun a mer. 9h30a 17h30, leu et ven, 9h30a 21h, sam., 9h a 17h

é\ * Copitgle g Quebec 627-5922 • Ploce Laurier à Sointe-Poy (nnail sud-ouest) 627-5959

la aie


